
Notre aviation militaire à l'heure du choix
Après l'abandon du P-16, s'orientera-t-on vers le chasseur tactique léger ? Le Fiat G-91
choisi par les forces de l'O. T. A. N., mériterait de retenir l'attention de nos experts.

Le Fiat G. 91 en vol sur les Alpes. Sa silhouette n'est pas sans rappeler celle du F. 86 Sabre américain.

La Chaux-de-Fonds, le 12 juin.
Dans une récente déclaration lue

devant les Chambres fédérales, M.
Chaudet, chef du Département mili-
taire, a évoqué les raisons qui ont
conduit à l'abandon du prototype de
combat P-16. Cetîe décision a fait
couler beaucoup d'encre dans la pres-
se suisse, aussi ne reviendrons-nous
pas sur ce sujet si ce n'est pour poser
la question : « Qu'allons-nous faire
maintenant ? _ car il est bien

évident que notre armée de l'air ne
saurait se contenter des cent Hunter
qu 'elle vient d'acheter en Angleterre.

Pour l'instant, aucune décision n'a
encore été prise et nos techniciens
étudient la solution la plus avanta-
geuse du problème que pose une si-
tuation nouvelle. Ici et là on a en-
tendu parler d'une nouvelle com-
mande de cent Hunter, ce qui simpli-
fierait le travail d'entretien de notre
parc, l'instruction du personnel af-
fecté à cette tâche, comme celle des
pilotes. Mais cette solution apparem-
ment séduisante comporte des incon-
vénients assez sérieux, à notre avis,
pour qu'on y renonce. En effet , nous
avions déjà eu l'occasion de dire ici
que le Hunter est un chasseur extrê-
mement compliqué dans sa construc-
tion et que sort entretien s'avère très
onéreux. L'Angleterre, la Suède, la
Belgique et la Hollande l'ont déjà
éprouvé. Ce sera maintenant notre
tour.

On croit savoir également que le
Département militaire songerait à
une série de chasseurs légers d'appui
tactique. De prime abord , cette so-
lution sembre répondre mieux à nos
intérêts et à nos possibilités. Nous
aurions ainsi d'une part des Hunter
que l'on pourrait utiliser pour l'inter-
ception et d'autre part, un type de
chasseur simplifié pour l'attaque au
sol.

Le concours de 1' O. T. A. N.
On se souvient qu'en septembre de

l'année dernière, le centre d'essais en
vol de Brétigny près de Paris, fut le
théâtre d'un concours dans lequel
étaient engagés cinq avions de com-
bat fabriqués par des constructeurs
européens. Il s'agissait, grâce à une
série d'essais méthodiquement con-
duits, de désigner l'avion répondant
le mieux aux conditions exigées par
1' O. T. A. N. en matière de chasseur
d'appui tactique au sol. Prenaient
part à ce concours : Le Baroudeur
(de Sud - Aviation , France) , l'Eten-
dard IV et VI (de Dassault, France) ,
le Taon (de Breguet, France) et le
Fiat G-91 italien.

C'est ce dernier appareil qui fut
finalement choisi. Le 16 mai dernier ,
un communiqué officiel de l'O.T.A.N.
annonçait qu'une commande de 148
Fiat G-91 venait d'être passée. Ces
avions seront livrés à la France, à
l'Allemagne et à l'Italie.

Il s'agit là d'une première série , et
l'on peut s'attendre dès maintenant
à ce que de nouveaux exemplaires de
cet appareil soient commandés , soit
par les U. S. A., par des pays mem-
bres de N. A. T. O., par d'autres Etats
européens, asiatiques ou encore de
l'Amérique du Sud conduisant une
politique d'influence occidentale.

Un appareil intéressant
H n'est peut-être pas sans intérêt

de donner ici une description géné-
rale du Fiat G-91 car les possibilités
de cet avion paraissent répondre as-
sez exactement à notre conception
de l'appui tactique au sol. Que cher-
chions-noufc avec le P-16 ? Un avion
simple, robuste, décollant et atterris-
sant sur de courtes distances, de-
mandant un minimum d'entretien et
de ravitaillement, un minimum de
servitudes au sol ; extrêmement ma-
niable et possédant une grande puis-
sance de feu. On a vu que les résul-
tats escomptés avec ce prototype
suisse n'ont pas été atteints.
(Suite page 2) G.-A. ZEHR.

L'Afrique dans trois mois, dans six mois
DE GAULLE RETOUR D'ALGER

Genève, le 12 juin.
« Dans les trois mois, dans un

seul collège , dix millions de Fran-
çais d'Algérie éliront leurs représen-
tants. »

Cette promesse du général de
Gaulle, venant après sa démonstra-
tion d'une autorité indiscutée sur
l'armée, et sa reprise en main des
Comités de salut public, constitue le
bilan de son triomphal voyage-éclair
en Algérie.

La partie qu'engageait de Gaulle
en se rendant en Algérie dès le len-
demain de son investiture était
dangereuse et lourde de conséquen-
ces. S'il ne réussissait pas à ga-
gner la confiance enthousiaste des
Musulmans, s'il laissait plane r la
moindre équivoque sur la soumis-
sion de Soustelle et de Massu, son
oeuvre, en France même, à peine
commencée était vouée à l'échec. Il
a joué. Il a gagné. Il a même été
au-delà de ce que les plus auda-
cieux prévoyaient : il a ouvert les
bras aux rebelles, dont il a, à plu -
sieurs reprises, souligné le courage
et l'abnégatwn.

(Réd. : Depuis , et comme on pou-
vait le prévoir , l'action des comités
de salut public démontre que le
triomphe du général de Gaulle est
moins complet que le souhaitait no-
tre collaborateur, et que les problè-
mes réels n'ont encore été ni traités
ni résolus.) . . _ . . : .

La démonstration apportée par de
Gaulle, c'est celle de son courage et
de sa noblesse d'âme personnels.
Comme désormais, et pour six mois,
la France s'incarne en lui, c'est la
démonstration du courage et de la
noblesse d'âme de la France qu'il a
apportée .

La France a désormais, et ne se-
rait-ce que pour six mois, jusqu'à
ce qu'une profonde réforme des ins-

titutions remette l'executif a sa pla -
ce et le législatif à la sienne, un
gouvernement qui gouverne, un gou-
vernement audacieux, courageux,
noble et épris de grandeur. La
France n'avait pas connu cela de-
puis douze ans. En huit jours, le
fai t  de cette révolution pacifique ,
mais fondamentale , a été enregis-
tré par 43 millions de Français , dix
millions d'Algériens et, ce qui est
plus important encore, par le Krem-
lin, qui patronne Nasser et le F. L.
N ., et par Washington, Londres et
les autres capitales occidentales .

Ce que sera le scrutin.
Dans les trois mois, l'Algérie élira

ses représentants. Elle les élira en
un seul collège , étant entendu que
Musulmans et Français seront abso-
lument égaux : « Entre les commu-
nautés, entre les catégories d'ha-
bitants de l'Algérie , d'un bout à l'au-
tre, toutes les barrières, tous les
privilège s doivent tomber . »

C'est avec les représentants élus
dans trois mois, par les Français
d'Algérie , les Musulmans loyaux à
la France et les partisans du F. L. N..,
que de Gaulle étudiera « tout ce qu'il
y aura à faire par la suite. »

Le général ne s'est pas avancé. Il
n'a pas dit quelle solution il sou-
haitait. Il laissera parler le peuple
algérien, après quoi, sur la base des
opinions déposées dans l'urne par
quatre ou cinq millions' d'électeurs,
il décidera, d'entente avec les re-
présentants élus, la solution du
problème algérien.
(Suite page 2.) Paul ALEXIS.

/^PASSANT
Un grand journal français contait ré-

cemment comment une vieille dame
richissime, et dont les actions sont co-
tées en bourse, avait essayé de se faire
payer 200 paires de vieux bas de soie
par un magasin qui les reprend à 100
francs pièce... mais pour autant qu'on
lui en achète des neufs !

Et la « pauvre » dame d'être toute dé-
çue de voir qu'on ne lui alignait pas
immédiatement ses 20.000 fr. français,
comme elle l'avait compris, souhaité et
espéré. «N'est-ce pas ainsi, ou tout an
moins dans cet esprit, "que s'édifient les
grandes fortunes ? » demandait le con-
frère.

Ce petit exemple vaut, en effet, son
pesant d'or. Autant il est naturel qu'une
petite ouvrière ou une petite bourgeoise
récupère ce qu'elle peut sur le prix de
sa paire de bas dc soie, autant il appa-
raît anormal de faire ce qu'on appelle
une affaire en empilant méthodique-
ment jusqu'à 200 paires. D'autant plus
que la richesse de la propriétaire lui
permettait aisément de se passer d'un
te) rabais ou d'un tel rabiot.

C'est ce que disait déjà Margillac :
« Entre un riche qui dépense et un ri-
che qui rapine, c'est encore le premier
que je préfère. Celui qui se restreint
n'a de mérite à le faire que s'il consacre
l'argent ainsi économisé à venir en
aide à son prochain. Mais s'il ne se
prive ou ne thésaurise que par lésinerie,
s'il n'est économe que par avarice, il est
infiniment moins utile à la société que
le prodigue ou le bon vivant... »

Après ça n'allez pas croire que je
voyage pour les bijoux , les tapis per-
sans ou les bas de soie.

Mais simplement pour ce vieux bon
sens qui ne coûte pas cher et que je
vous vends au même prix...

Le père Piquerez.

La petite Yasmina, fille de Rita
Hayworth et d'Ali Khan , s'ennuyait
ferme. Elle demanda à sa maman
de lui raconter des histoires.

— Mais, darling, dit Rita Hay-
worth , à quoi sert donc le magnéto-
phone que je t'ai offert , avec toutes
les bobines ? Tu n'aimes pas les his-
toires qu 'il raconte ?

— Si, Maman , mais tu sais, ce
n'est qu'un appareil , et je ne peux
pas m'asseoir sur ses genoux...

Besoin d'affection
Samedi et dimanche, la Ligue Suisse de hockey sur glace tient son assemblée
annuelle, à Lausanne. — L'autonomie de la Ligue Nationale. — Les Canadiens
seront-ils conservés ou exclus ? — Deux conceptions aux prises. — La voix

d'une compétence.

(Corr. part , de L'Impartial)

Genève, le 12 juin.
C'est samedi et dimanche pro-

chains que la Ligue suisse de hockey
sur glace tient son assemblée géné-
rale ordinaire à Lausanne. Laissons
les salamalecs du cinquantenaire de

côté et examinons les deux propo-
sitions les plus importantes, celles
qui donneront lieu à d'âpres débats.
Les Romands que nous sommes
s'étonnent qu'on puisse en contester
le bien - fondé. Malheureusement
nous sommes une minorité, même
si quelques clubs des Grisons (et
parmi les plus illustres) soutiennent
notre point de vue.

Le H. C. Martigny appuyé par
presque tous les clubs romands de
L. N., demande que la Ligue Natio-
nale devienne autonome, dès la pro-
chaine saison . Du même coup « tou-
tes les décisions à prendre concer-
nant cette catégorie de jeu seront
discutées et votées seulement par
les délégués des clubs de L. N. »

C'est le bon sens même ! Dans
cette matière comme dans tant
d'autres, il conviendrait de s'ins-
pirer des expériences faites par les
footballeurs. Depuis qu'un esprit
libéral et progressiste est à la tête
de notre Association, assisté d'un
secrétaire central tout aussi cons-
cient des nécessités péremptoires du
moment, l'ASFA a beaucoup évolué.
Pour libérer , non seulement les
athlètes mais aussi précisément sa
L. N., elle a modifié sa structure
constitutionnelle ; elle est devenue
A. S. F. et la Ligue Nationale a ac-
quis l'autonomie qu 'elle réclamait
depuis si longtemps.

C'est la voie de l'équité et de la
sagesse. Les petits clubs de hockey
devraient se rendre compte que la
politique du nombre est mauvaise
conseillère et que leurs problèmes
n'ont rien de commun avec ceux de
la Catégorie supérieure. Cette auto-
nomie, la Ligue Nationale l'acquerra
tôt ou tard.

Pourquoi ne pas la lui accorder
immédiatement ?
(Suite page 2.) SQUIBBS.

Les réflexions — —
I DU SPORTIF OPTIMISTE

La situation sur l'île de Chypre a toujours été précaire : elle est , ces
jours derniers, devenue for t  grave, la haine entre la minorité turq ue
et les Grecs ayant conduit aux nouveaux excès. — Prise à Famagouste ,
notre photo montre des Grecs s'armant de bâtons et de plan ches pour
repousser une attaque des Turcs, qui se sont livrés à des sévices dans

le quartier grec de la ville.

A Chypre, la situation s'aggrave !



Notre aviation militaire à l'heure du choix
Après l'abandon du P-16, s'orientera-t-on vers le chasseur tactique léger ? Le Fiat G-91
choisi par les forces de l'O. T. A. N., mériterait de retenir l'attention de nos experts.

La puissance de feu du G. 91 est considérable. — Notre photo montre une partie de l'armement dont il est
doté. Ce chasseur peut être équipé de mitrailleuses de 50, de canons de 20 ou 30 mm., de bombes atomiques

tactiques, de rockets et de missiles téléguidés. Le 20 % de son p oids consiste en armement.

(Suite et f in )

En revanche, le Fiat produit déj à
à une trentaine d'exemplaires (le
N. A. T. O. ayant immédiatement dé-
celé ses qualités en avait commandé
une prérsérie de 27, avant le con-
cours de Brétigny) répond parfaite-
ment à ces exigences. En plus, il est
léger, beaucoup plus économique (son
réacteur Bristol Orpheus ne dévelop-
pe que 2200 kg. de poussée) coûte
bien trois fois moins cher qu'un Hun-
ter ou qu'un P-16, et se contente de
pistes en .herbe, non préparées pour
décoller où se poser en moins de 700
mètres.

En matière d'attaque au sol
Les dernières données en matière

d'attaque au sol admettent qu'un
appareil piloté est indispensable. Un
missile peut certes identifier, suivre
et frapper un objectif mobile en vol ;
il peut également être dirigé contre
un objectif stratégique fixe, au ^sol,
dont on connaît exactement la posi-
tion et l'importance. En revanche, un
missile est inopérant contre des ob-
jectifs tactiques mobiles comme des
colonnes de chars en mouvement, des
colonnes de ravitaillement ou des
convois de troupes, etc. Pour décou-
vrir le but, en évaluer l'importance,
l'attaquer avec les armes les plus
avantageuses dans chaque cas et le
détruire, l'intelligence et la décision
de l'homme sont encore ce qu 'on a
trouvé de mieux pour l'instant !

Des performances étonnantes
Pour cet emploi, le G-19 se révèle

idéal. Son volume de feu est analo-
gue à celui des chasseurs modernes
les plus coûteux ; sa maniabilité lui
permet d'évoluer avec précision ' et
sécurité même contre des objectifs
identifiables au dernier moment.
Grâce à cette qualité également, il
se dérobe efficacement à la réaction
de la défense antiaérienne adverse.
Le G-91 par exemple, peut foncer sur
l'objectif à 1000 km. heure, mais ses
aérofreins qui s'ouvrent en 4 secon-
des seulement, entraînent une rapide
deccélération qui permet au pilote
de bien ajuster son tir ou le largage
des bombes et des rockets. La deccé-
lération à la sortie des aérofreins est
de 0,65 « g » à une vitesse de 460
nœuds, et de 0,4 « g » à 350 nœuds.
Comme plateforme de tir , le Fiat est
très stable car il est équipé d'un
« Yaw-damper », système annulant
toute instabilité dans la direction ,
quelle qu 'en soit la cause.

Après avoir exécuté sa mission,
l'avion doit s'éloigner le plus rapi-
dement possible de la zone ennemie
et par conséquent être en condition
de monter rapidement à des altitu-
des élevées où il pourra à la rigueur
répondre à des avions d'interception.
Dans ce domaine encore , les chiffres
sont éloquents. A la vitesse constante
de 0,75 mach, le Fiat G-91 grimpe à
8000 mètres en 3' 45", à pleine char-
ge. La vitesse maximale au sol , en vol
horizontal est de 580 nœuds ; elle
atteint 0,91 mach à 3500 mètres
d'altitude. Enfin , cet appareil est ai-
sément supersonique en léger piqué.

Dans ces conditions, le pilote peut
effectuer sans aucun risque, des res-
sources de 4 « g > d'accélération.

Le poids total du G-91, avec tout
son armement et ses réservoirs de
carburant supplémentaires, ne dé-
passe pas cinq tonnes. Les réservoirs
et la cabine sont protégés par des
cloisons blindées. En outre, le pilote
dispose d'un siège éj ectable Martin
Baker du dernier .modèle qui lui per-
met de quitter son avion aux plus
hautes vitesses.

Autres avantages du G-91
j -L'autonomie du G-91 est très inté-
ressante. -A- pleine—puissance et à
l'altitude zéro (c'est-à-dire dans la
zone de l'atmosphère où la consom-
mation du carburant est la plus im-
portante) cet appareil tient l'air une
heure de temps.

Nombreux sont les pilotes Italiens,
américains, français ou anglais qui
se sont installés aux commandes du
G-91. Toutes leurs déclarations con-
cordent : cet appareil est sûr, agréa-
ble et extrêmement facile à piloter.
Il peut être mis entre les mains de
jeune s pilotes n'ayant pas encore
grande expérience. D'ailleurs Fiat a
entrepris la construction d'une ver-
sion biplace, supersonique elle aussi,
pour Pécolage et l'entraînement.

L'adoption par l'Organisation de
défense de l'Atlantlque-Nord de cet
étonnant appareil italien présente de
gros avantages sur le plan militaire.
En effet , les frontières terrestres du
N. A.T.O. s'étendent sur des milliers
de kilomètres, le long d'une ligne qui
relie la mer du Nord et la Turquie.
Disposer d'un type d'avion unifié
permet le rapide déplacement d'es-
cadrilles d'un secteur à l'autre et
cela sans créer de problèmes techni-
ques dans les domaines délicats de
l'assistance au sol, de l'entretien, du
ravitaillement en carburant et en

armement, ou des pièces de rechan-
ge. Partout où il se poseront, ces
avions trouveront l'appui d'un per-
sonnel compétent connaissant l'a-
vion. Pouvoir compter sur une telle
possibilité va simplifier considérable-
ment la tâche des Etats-Majors.

Enfin, dans le domaine de la pro-
duction industrielle, les avantages
sautent aux yeux. Les appareils vont
pouvoir être livrés à une cadence très
rapide, grâce à la collaboration acti-
ve des pays intéressés.

Le Fiat G-91 dont nous venons de
citer quelques-uns des nombreux
atouts qu'il présente ; l'appareil
qui a séduit l' O. T. A. N. pour ses
qualités techniques et militaires, re-
tiendra-t-il l'attention de nos ex-
perts et des responsables de notre
défense nationale ? On souhaite en
tous les cas que la possibilité soit
donnée à nos pilotes d'essais d'en
apprécier la tenue en vol.

Georges-André ZEHR.

L narine dans trois mois, dans six mois
DE GAULLE RETOUR D'ALGER

(Suite et fin)

Dans les trois mois, c'est-à-dire
d'ici au 15 septembre, les Algériens
ont théoriquement le choix entre les
solutions suivantes :

* Rattachement pur et simple à
la France , l'Algérie faisan t partie du
territoire national , étant un appen-
dice de la métropole européenne en
terre d'Afrique ;

* Indépendance totale, l'Algérie
devenant une nation autonome, soit
d'obédience musulmane (victoire aux
urnes du F.L .N .) , soit semblable à
l'Afrique du Sud (victoire des co-
lons séparatistes) ;

-*- Formules intermédiaires, ou-
vrant la porte à une large autonomie
algérienne, ou même à la reconnais-
sance de son indépendance dans le
cadre d'une fédération nord-africai-
ne sous les auspices de la France,
ou de Moscou, ou du Monde Libre.

Le dilemme.
En vérité, on le voit, .le sens du

scrutin doit aller très clairement
soit vers l'intégration, soit vers l'in-
dépendance, disons avec 70% ou
80 % de majorité dans chaque cas,
pour que la question soit facile à
résoudre. Entre 50 % et 70 %t un
compromis sera inéluctable.

Mais quel compromis ? Voit-on
la France accepter stoïquement l'ex-
pulsion d'Algérie de plus d'un million
de Français dont beaucoup n'ont ja-
mais connu leur mère patrie ? Voit-
on la France accepter l'intégration
absolue à complète égalité de droits,
des Musulmans en France ? Voit-on
la Tunisie et le Maroc, c'est-à-dire
Le Caire, c'est-à-dire Moscou, ac-
cepter la défaite du F. L. N., l'im-
plantation définitive d'une province
française en Afrique du Nord ?

Deux solutions de compromis.
On ne voit guère que deux solu-

tions de compromis plus ou moins
riches en promesses.

La première, limitée, est la créa-
tion, souvent rêvée et parfois  pro-
mise, mais jamais réalisée, d'une
sorte de Commonwealth français,
analogue au . Commonwealth britan-
nique. Ce qui l'empêche, c'est que la
NaÇiçn f rançaise .incarae..Ip. po uvoir
imfxf s<mh~ét,~^qïïC "change constam-

ment, alors que la Royauté britan-
nique symbolise un pouvoir imper-
sonnel mais perpétuel.

En vérité , la solution du problème
algérien , et celle du problème tuni-
sien et marocain , et en fa i t  de toute
l'Afrique , ne peut être trouvée qu 'en
dehors de l'Algérie et de la France.
Avec leur accord , bien sûr, mais en
dehors d' elles.

La seule solution paraît être celle
d'un vaste Commonwealth eurafri-
cain, comprenant toutes les nations
occidentales intéressées à l'Afrique
et tout le territoire africain. Le trai-
té du Marché commun a déjà pré-
vu un Fonds de développement pour
les territoires africains et une Ban-
que européenne d'investissements,
aux capitaux respectifs de 500 et de
1000 millions de dollars.

Jardin de l'Europe
ou satellite de Moscou ?

L'ancien ministre britannique An-
thony Nutting a prévu toutes les
modalités de cette union et a con-
clu :

Rien ne pourrait être plus favo-
rable aux relations de l'Europe avec
le monde arabe. Cela pourrait si-
gnifier le renversement de la ma-
rée dans la lutte pour le Moyen
Orient. Ce serait la contre-partie
de la Doctrine Eisenhower. Il s'agit
de rationaliser l'effort économique,
d'améliorer les relations politiques
et de renforcer le Monde libre.

Avec un peu de sagesse, d'imagi-
nation libérale et de souplesse
d'esprit et de muscle, le Vieux
Monde peut rajeunir et le berceau
de la civilisation peut redevenir le
tremplin du triomphe dans la guerre
froide contre le communisme.

De Gaulle, à Alger, a fai t  preuve
de souplesse d'esprit et d'imagina-
tion libérale. Reste à savoir quelle
sera, dans trois mois, la sagesse p o -
litique du corps électoral algérien,
votant en un seul collège. Ensuite,
dans six mois, on pourra prévoir
révolution vers un Commonwealth
eurafricain ou, au contraire, la vic-
toire du Kremlin, qui prudemment
attend les événements.

L'avenir de l'Afrique, comme Jar-
din de l'Europe ou comme Satellite
de Moscou, se tranchera SOUA nos
yeux au. cours des prochain e•--¦'sj i.
mois. i&__*__._*_ . paul ALEXJ-S.

Les réflexions 
^I DU SPORTIF OPTIMISTE

(Suite et f in )

L'élément « public » !
Par Par ailleurs, le H. C. Bùmpliz

appuyé par une pléiade de petits
clubs de son format veut la sup-
pression des joueurs canadiens pour
le championnat ! Le H. C. Bâle sur-
enchérit et veut les exclure de tous
les matches, tant amicaux, de Coupe
que de championnat. Autrement dit :
« On ne s'amusera bien qu'entre
Suisses ! » Va pour ceux qui seront
sur la glace ! mais autour des
rinks ? Car c'est d'emblée par là
qu'il faut prendre le problème. Il y
a plus de 30 ans que les patinoires
de Zurich et Bâle existent. Elles sont
rentées. Peu importe qu'il n'y ait
aucun spectateur !

En revanche, dans toute la Suisse
romande, de La Chaux-de-Fonds à
Lausanne et de Viège à Genève,
municipalités et sociétés privées
comptent sur le public, qui est in-
dispensable à la rentabilité des
entreprises. Exclure les Canadiens,
c'est tuer le spectacle ! Sans spec-
tacle, pas d'entrées payantes ; sans
entrées payantes pas de clubs ! Les
footballeurs l'ont compris depuis
longtemps en autorisant un étran-
ger par match (pas même nécessai-
rement le même ! ) dans chaque
équipe.

Les dessous du problème
Mais la véritable raison de cette

proposition est plus profonde. Elle
est double. D'une part , c'est par
dépit qu'un club, qui avait fait une
mauvaise expérience avec un Cana-
dien qu'il n'avait pas su choisir et
surtout pas su acclimater, lance le
principe de cette interdiction. D'au-
tre part, devant la catastrophique
gestion de notre hockey internatio-
nal, la Commission technique, reje-
tant toutes ses responsabilités sur
le fait que nos lignes d'attaque ne
sont pas « suisses en bloc », pré-
tend « punir » de cette manière les
clubs qui emploient un Canadien !
On veut nous forcer à former des
trios helvétiques, afin de les aligner
dans l'équipe nationale. On rêve en-
core de la « nisturm » et de la « er-
sturm » comme si, depuis lors, les
règlements n'avaient pas été com-

plètement modifiés ; comme si les
tactiques, les conceptions et la pré-
paration physique n'avaient pas to-
talement changé !

Tout cela manque de franchise.
Parce qu'on n'est pas conterit soi-
même, on ne veut pas que les au-
tres soient satisfaits ! Comme on ne
se sait pas assez fort pour imposer
son point de vue à ses pairs seuls,
on recourt à la loi du nombre en
enrôlant les petits qui n'ont au-
cune compétence en la matière.

Si d'aventure les Canadiens de-
vaient disparaître, c'est autant de
joueurs suisses qui seraient rétri-
bués à leur place, donc profession-
nels et... perdus pour notre équipe
nationale ! Par quel côté qu'on exa-
mine la question, on arrive à la
conclusion que le « statu quo » est
seul sage, équitable et... rentable.
Malheureusement, dans cette Ligue,
les animosités personnelles sont si
grandes, les oppositions entre Ro-
mands et Alémaniques si violentes
que l'on peut craindre le pire. Où
est le « f air-play s, essence même
du Sport, de tous les sports ?

Lisez The « Ice Hockey World »
Tombé à pic du ciel anglais est

arrivé le rédacteur en chef du seul
journal londonien spécialisé en hoc-
key sur glace, notre ami R. T. Gid-
dens. Nous le connaissons depuis
plus de 20 ans (en 1937, les hoc-
keyeurs suisses de l'époque se sont
admirablement comportés , de l'autre
côté de la Manche et il l'avait si-
gnalé) . Nos problèmes ne sont donc
pas nouveaux pour lui. Giddens est
catégorique: le hockey suisse, «sport-
spectacle», aurait tout à perdre et
rien à gagner, en se privant volon-
tairement de la « main-d'œuvre » —
et quelle main ! — canadienne.

C'est tout de même un monsieur
qui s'y connaît et qui ne défend,
en l'occurrence , aucun intérêt per-
sonnel ou national. On regrette
qu'il ne puisse pas assister à l'as-
semblée générale. On veut néan-
moins espérer que celle-ci aura des
échos de ses déclarations. Large-
ment « au-dessus de la mêlée » il
voit sans parti-pris. Son point de
vue est le nôtre.

SQUIBBS.

Fin de la grève des dockers
à Londres

LONDRES, 11. — Reuter. — Réu-
nis en assemblée les dockers en grè-
ve de Londres ont décidé à une écra-
sante majorité de reprendre le tra-
vail lundi prochain. Une décision
analogue avait été prise mardi par
la direction du syndicat.

Les grévistes de Tilbury, le grand
port de la Tamise, ont également dé-
cidé de reprendre le travail. En re-
vanche, les leaders des 3500 dockers
du port intérieur de Londres refu-
sent de mettre un terme à la grève.

Lisez « L'Impartial »

A l'étranger

MM

j l'apéritif aux plantes des alpes j



BORD DU LAC
On cherche à acheter ou à louer

TERRAIN, CHALET
ou PROPRIÉTÉ

avec grève, entre Auvernier
et Vaumarcus.

Prière d'adresser offres sous chiffre
S. H. 11775, au bureau de L'Impartial.

PETITS
TRANSPORTS

par camionnette
Peti ts déménagements

Tél. 2 8126
Michel Egger

Bols Noir 17

HOTEL B Â R E N
C H I E T R E S

ASPERGES DE CHIETRES
DE PREMIÈRE QUALITÉ

Téléphone (031) 69 51 18
Fam. G. Notz-Moser

_____—_*—————*—————————————_————————_*—*———————«*__—__

M^BI La Chaux-de-Fonds
La ligne du Saint-Gothard dans une voiture-salon
A l'occasion du 75e anniversaire de la ligne du Gothard, les
membres du Club de modèles réduits de Bâle ont exécuté
une maquette — d'une fidélité remarquable — des tronçons
les plus typiques de cette ligne, avec ses gares, ses ponts et
ses tunnels hélicoïdaux. Dans ce décor merveilleux circulent
simultanément plusieurs trains miniatures.
Afin de donner au public de toute la Suisse l'occasion de voir
cette maquette, elle a été installée dans une ancienne voi-
ture-salon des CFF. laquelle peut être visitée à la gare de :

La Chaux-de-Fonds
Entrée Gare de Marchandises

les 12, 13, 14 et 16 juin 1958, de 15 à 17 h. 30 et de 19 à 20 h. 30
dimanche 15 juin 1958, de 10 à 12 h. et de 14 à 19 h.

Entrée : Adultes : 50 cts — Enfants : 20 cts

^g, finement aromatisé MI*5-MI__B^P^
î^̂ ^R Fr. 

1.50 

le 
litre 

+ dépôt

QjyfgggH _IU__a___U-if__y________ l____S_-__l L. C H I R A T  S.A., vinai grcnc , Gencvc-Carouge.

Jaques
laine, hautes nouveau-
tés, fabrication suisse,
articles d'usage.

Bérets nouveaux
A L'ALSACIENNE

RUE NEUVE 10
LA CHAUX-DE-FONDS

Boucherie
Sociale
Ronde 4

Goaggis
cuits

A vendre
à 3 km. de Cernier

CHALET
situation tranquille et en-
soleillée. Construction
soignée 1950, terrain de
900 m2, route goudron-
née, 4 chambres, cuisine,
bain, garage, cave, buan-
derie, téléphone. Libre
tout de suite. — S'adres-
ser à l'Etude Feissly -
Berset - Perret, Jardiniè-
re 87, tél. 2 98 22.

Compagnon
de sorties et
vacances

est cherché par monsieur
sympathique. — Ecrire
détails sous chiffre
D B 11805, an bureau de
L'Impartial.

uacances
a Colombier

Dans maison familiale,
non loin de la station du
tram pour Neuchâtel, on
louerait du 1er au 31
juillet, chambre à un ou
. lits à personnes soi-
gneuses et tranquilles.
Eventuellement avec pen-
sion. Préférence serait
donnée à 2 dames. Ecrire
à M. Aubert, rue Mme de
Charrière 4, ou tél. au
6 30 95. 

Chambre
Indépendante, avec eau
courante, à louer tout de
suite. — S'adresser au
Restaurant Jurassien, rue
Numa-Droz 1.

Lisez L'Impartial

iSflB w

¦ Mon
si bon

Sinalco

' - ' ' y

H '--

Boisson de table au jus de fruits
maintenant aussi
en bouteilles d'un litre.

A remettre pour le 1er Juillet

boulangerie - pâtisserie
et commerce d'alimentation située au centre d"un
village du Jura neuchâtelois ; affaire exploitée de-
puis 30 ans par la même famille. Bail de longue
durée, droit de préférence sur l'immeuble, matériel
moderne. — Offres sous chiffre P 4208 N, à Publi-
citas, Neuchâtel.



Jl l'étage .de l'éêéqance f éminine...
DEUX VEDETTES

2 prix réclame!
EN TERYLENE ^̂/ l̂_-

Cette ravissante \)$r *̂ |J§

i JUPE ImSv
à plis doubles permanents. j è l KA/%-^Af  1

Terylène est le tissu magique: . ^ A  v\ % Z i

• Qui se lave c. 4. ... V|j IA  ̂y - j
• Sèche rapidement J^J f̂̂  wf^fj  4̂k îj t
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Et il ne fait que commencer...
LES enfants adorent les "Petits Suisses Gervais" et ils

les mangent avec plaisir. Pour eux, c'est un
< dessert complet avec toutes les qualités
s diététiques du lait. Devenus adultes, ce sera
, toujours pou r eux un fromage ou un dessert sain,

z naturel, très nutritif , indispensable pour
= leur organisme qui a besoin d'aliments frais

pour son bon équilibre. Et rien n'est plus
•- frais qu'un Fromage Frais Gervais*-

* Préparés avec le meilleur lait et la
meilleure crème fraîche , les Petits
Suisses Gervais sont expédiés le jour
mime dans toute la Suisse. Quelle
fraîcheur !

POUR vos -NMUTC rr oowt .ocs-rrëKt »c_-rr_ us FROMAGES FRAIS SERVAIS

if" Ayez soin de votre gazon !

H| |\ utilisez une tondeuse à moteur
|H I \ (utilisable par un adolescent ou une dame)

55 f A 2 temps Fr. 385. -

Ŝ \ 4 temps Fr. 560. -"

1 I ™̂ Démonstration sur demande 1
__= Hw LH À' ® n accepte les chèques BC

1 ̂ pïa$ NUSSLÉ S.A. |
= Grenier 5-7 Téléphone 2 45 31 ==

¦ll(lll!!l!ll!lllll!il!lil!i

La chaussure idéale
pour les grandes chaleurs !

_̂_^ _̂^^KSI

? 

Léger talon en liège et semelle de couverture rembourrée. En
diverses couleurs mode 446-1582-8

COOPERATIVES REUNIES - CHAUSSURES
La Chaux-de-Fonds, rue Neuve 9 - Le Locle, place du Marché

Les Breuleux

Débutante
Sommelière est demandée. — S'adres-
ser à M. G. Jeancartier, Restaurant
des Tunnels, Grandes Crosettes 2,
tél. 2 35 52, près de La Chaux-de-
Fonds.

î \̂ \- Vacances ew JfAiie

Lieu de séjour Idyllique et de grand repos. Ther-
mes. Mieux que satisfait lors d'un séjour prolongé,
Jacques Ducommun, Concorde 5, tél. 2 27 57, se
fait un plaisir de recommander et de renseigner.

Quelle
personne

possédant permis de con-
duire accompagnerait
dame seule pour petites
sorties. — Offres à case
10623, La Chaux-de-
Fonds I.

Lisez L'Impartial

P R Ê T S
de 300 tr. â 2000 ti
s o n t  rapidement
accordés à fonc-
tionnaires et em-
ployés & salaire
fixe. Discrétion ga-
ran tie. Service de
Prêts S. A., l.ucin-
,'c_ 16 (Rumine )
' ausanne.
l'él (0211 28 5. 11

________________________________

MAGASIN
Horlogerie - Bijouterie

à remettre pour raison de santé.

Ecrire sous chiffre L. G. 11781, au bureau de
L'Impartial.



La question des armes atomiques et le parti
socialiste suisse

BERNE, 12. — A la suite de la dé-
claration publiée mardi par 35 per-
sonnalités du parti socialiste et de
l'Union syndicale, prenant position
contre l'initiative constitutionnelle
envisagée en vue de l'interdiction de
la fabrication, de l'importation et du
stockage d'armes atomiques en Suis-
se, le président du parti socialiste
suisse, le conseiller national Walter
Bringolf , a fait publier mercredi
dans le service de la presse socialiste
du Palais fédéral une déclaration di-
sant notamment :

« Le comité du parti socialiste
suisse s'est occupé le 17 mai 1958 du
problème des armes atomiques dans
notre armée. Il a décidé de poursui-
vre la discussion lors d'une réunion
fixée au 21 juin.

» Malgré cette décision de poursui-
vre au sein des groupes compétents
du parti une discussion approfondie
sur le problème des armes atomiques,
une conférence a eu lieu le 18 mai —
sans que la direction du parti ou le
comité en aient connaissance — sous
la présidence de M. Giovanoli, con-
seiller national de Berne. Cette con-
férence a fait savoir qu'elle envisa-
geait, par le moyen d'une initiative
constitutionnelle, de s'opposer à l'in-
troduction des armes atomiques de
tous genres dans l'armée suisse. Pour
autant que d'autres membres du
parti socialiste aient participé à
cette conférence présidée par M. Gio-
vanoli , celle-ci n'a eu lieu que sous
leur propre responsabilité et ni le
parti suisse ni aucune orgnisation
cantonale ou locale du parti n'y sont
engagés.

Pour répondre à « l'action » du

conseiller national Giovanoli , un
autre groupe de membres du parti
socialiste, comprenant notamment
le professeur Fritz Marbach (Berne)
et le conseiller national Arthur
Steiner (Berne) , a décidé une sorte
de « contre-action _ .  Celle-ci encore
s'est déroulée sans que la direc-
tion ou le comité du parti socialiste
en aient officiellement connaissan-
ce. Les initiateurs et les signataires
de la déclaration, qui a été suggérée
par le professeur Marbach et le con-
seiller national Steiner , n'ont éga-
lement pas attendu ou n'ont pas
pu attendre la discussion prévue par
le comité du parti.

« En face des initiatives prises par
ces deux groupes, je déclare qu 'il
appartient en premier lieu aux ins-
tances compétentes du parti de dé-
finir l'attitude du parti socialiste
suisse à l'égard de l'équipement ato-
mique de l'armée et de prendre des
décisions à cet égard. C'est donc au
comité du parti et au congrès de se
décider sur ce problème capital.
Mais cette décision doit être pré-
cédée d'une discussion approfondie.

Je regrette oue l'on n'ait pas attendu
patiemment, d'un côté comme de l'au-
tre, la séance prévue pour le 21 juin
et ses décisions. Ce faisant , on aurait
contribué puissamment à l'unité du
parti. Cette unité est maintenant tout
au moins mise en danger par les ini-
tiatives entreprises. Elle est pourtant
essentielle du fait de l'importance effec-
tivj et humanitaire de la question de
l'armement atomique de notre armée et
pour une attitude claire à l'égard des
tâches de notre défense nationale et
du problème de la politique militaire.»

Me Zeltner, avocat du plaignant,
fait siennes les conclusions du Pro-
cureur. Il relève que cette affaire a
causé beaucoup de souci à son
client qui a été atteint dans sa san-
té.

Me Payot, défenseur de R. C, a
prononcé une très habile plaidoirie
au terme de laquelle il concluait à
la libération de son client, préten-
dant qu'il n'y avait pas chantage en
la matière, mais simplement mé-
chanceté et naïveté de la part du
prévenu.

Le ju gement
Après délibérations , le Tribunal a

néanmoins condamné R. C. à 10 mois
d'emprisonnement avec sursis pendant
3 ans, moins 27 jours de préventive. Il
a retenu les délits de menace et de
chantage. R. C. paiera en outre, 500
francs de frais.

Communiqués
(Cette rubrique n 'émane pas de notre
rédaction; elle n 'engage pas le journal.)

Un film d'aviation, «Flammes dans le
Ciel», au cinéma Corso dès vendredi.
Les nombreux récits que l'on lit —

surtout ces temps — dans les journaux
à propos des aviateurs, qui dans des bo-
lides comme, par exemple, le Bell X-15,
se lancent à des vitesses folles, affron-
tant, après le fameux mur du son, ce-
lui de la chaleur, ont trouvé un prolon-
gement à l'écran. «Flammes dans le
Ciel» conte en effet l'histoire d'un pi-
lote d'essai qui , jour après jour, risque
sa vie et, par voie de conséquence, met
dans des transes la femme qui l'aime
et l'attend, tremblante, à la maison.
Réalisée avec tous les moyens dont les
Américains peuvent disposer en la ma-
tière, cette oeuvre est passionnante à
suivre, pleine de tension et d'émotion.
«Flammes dans le Ciel» est un film en
version française et splendidement in-
terprété par Jack Hawkins et Elizabeth
Sellars.
Dès vendredi au Ritz : le sensationnel

film «OSS 117 n'est pas mort».
Tourné en Dyaliscope par Jean Sacha,

d'après le roman d'aventures de Jean
Bruce, voici enfin ce film d'espionna-
ge avec Yvan Desny, Danik Pâtisson,
Magali Noël, Yves Vincent, etc. tous
parfaits. «Jean Sacha, le réalisateur , et
Marcel Weiss, chef opérateur , ont voué
à ce film policier et d'espionnage au-
tant de soin que s'il s'était agi d'une
superproduction destinée aux marchés
transcontinentaux. Cela fait un bou-
quet d'images splendides, et c'est aussi
le produit de quelques idées neuves et
spirituelles. Musique très remarquable
de Jean Marion. «OSS 117 n'est pas
mort», c'est le film à voir ! Séances :
le soir à 20 h. 30. Samedi et dimanche
matinées à 15 h. Aux actualités : les
événements historiques de France. Re-
portage complet.

Au Capitole dès demain : un déchaî-
nement de passions «Les 7 Tonnerres».
Nous sommes en 1943. Deux prison-

niers anglais, échappés d'un camp ita-
lien, arrivent à Marseille, conduits par
un contrebandier qui leur trouve une
chambre dans le vieux port. Ils doivent
se cacher là jusqu'à ce que leur fuite
finale soit arrangée. Ils rencontrent
une jeune femme et l'un d'eux s'éprend
d'elle. Un homme s'offre à eux poul-
ies faire embarquer , mais cet homme est
un escroc doublé d'un assassin. C'est
ainsi que commence ce film que vous
pourrez voir au cinéma Capitole. Don-
né en version française et interprété
par Stephen Boyd , James Robertson
Justice, Kathleen Harrison, Tony
Wright etc. Séances : le soir à 20 h. 30.
Dimanche matinée à 15 h. 30.
Dès ce soir au cinéma Scala , le magni-

fique film d'aviation avec James Ste-
wart: L'odyssée de Charles Lindbergh.
Tout le monde connaît le grand acteur

américain qu'est James Stewart... mais
il faut le voir dans son dernier film :
«L'odyssée de Charles Lindbergh», car
c'est de son propre aveu «le rôle de sa
vie»... Dans cette remarquable et pas-
sionnante évocation de la plus grande
aventure de notre siècle, il vous fera
vivre intensément les heures d'angoisse
qu'a connues son héros. Admirable mi-
se en image d'après le récit de Char-
les Lindbergh, par Willy Wilder , en Ci-
némascope et Warnercolor . Une aven-
ture absolument passionnante. Parlé
français. Enfants admis. Séances :
tous les soirs à 20 h. 30, matinées, sa-
medi, dimanche et mercredi à 15 h. 30.
«Tu seras un Homme, mon Fils» (Eddie

Dutchin Story) ...
...un grand film à succès qui fait bril-
lante carrière, dès vendredi au cinéma
Eden. Un film mille fois redemandé...
une histoire qui émeut toutes les fou-
les... Un merveilleux et ardent film mu-
sical dont vous vivrez chaque scène in-
tensément. L'histoire véridique et bou-
leversante d'un grand amour vécu par
un musicien célèbre de notre époque,
dont la sensibilité restera inoubliable
et qu'un destin tragique n'a pas épar-
gné.

Et par dessus tout cela la plus belle
et la plus mélodieuse des musiques de
charme. Interprété magistralement par
Tyrone Power, Kim Novak, James With-
more, Victoria Shaw et le petit Rex
Thompson. Un grand film à ne pas
manquer ! Matinées : samedi et diman-
che à 15 h. 30. Mercredi à 15 heures.
Un film policier de Fritz Lang, dès

demain au cinéma Palace...
«La Femme au Gardénia bleu» , avec

Richard Conte, Anne Baxter , Ann So-
thern et Nat «King» Cole dont une
chanson a servi de fond sonore au cri-
me. C'est un «suspense» riche en coups
de théâtre, angoissant jusqu'au dénoue-
ment final. Parlé français. En soirée
à 20 h. 30. Deux matinées samedi et
dimanche à 15 heures et 17 h. 30, mer-
credi matinée à 15 heures.

La Commission scolaire s'est réunie le
9 juin 1958. Elle a examiné la question
des devoirs surveillés au Gymnase. Une
expérience sera tentée dans le sens
d'une aide par des élèves du degré supé-
rieur à ceux du degré inférieur.

Elle a examiné ensuite la situation du
Gymnase en ce qui concerne les locaux.
Depuis 1921, le nombre des élèves de
l'enseignement secondaire a passé de
407 à 922 . Parallèlement le pourcentage
des élèves de l'Ecole primaire au Pro-
gymnase a passé de 7 à 30 %> environ ,
et il est encore plus fort pour l'Ecole
secondaire, section moderne. Des études
faites ailleurs prouvent que nous ne
sommes pas au-dessus de la moyenne
générale. D'après les calculs actuelle-
ment possibles, il faut prévoir qu 'une
dizaine de salles seront nécessaires d'ici
10 ans. Le problème de la construction
va donc se poser d'ici quel ques années.

Le Comité de la Fête de la Jeunesse
prévoit pour cette année une expérience
nouvelle. La fête de l'après-midi sera
fixée au vendredi 11 juillet au lieu du
samedi pour des raisons d'organisation.
Elle se déroulera sur la Place du Gaz ,
tandis que la fête du samedi matin ne
subit pas de modification.

A la suite de diverses demandes de
cong és pour des séries de samedis ma-
tin , la Commission confirme sa posi-
tion de refus à de telles demandes tant
que le problème de la semaine de 5
jours ne sera pas revu sur le plan can-
tonal.

L'introduction d'un enseignement aux
grands élèves sur la question sexuelle
sera mise à l'étude.

Enfin la Commission accepte une
proposition du Dr Kenel tendant à la
lutte contre le cancer du poumon , con-

séquence de l'abus de la cigarette , le
danger de cette maladie ayant sup-
planté celui de la tuberculose pulmo-
naire.

La Fête de la Jeunesse
aura lieu un vendredi

La Chaux-de-Fonds

Délit manqué
d'extorsion

et de chantage
Le Tribunal correctionnel de La

Chaux-de-Fonds s'est réuni ce ma-
tin sous Ûk 'présidence de M. J.-F.̂
Eggli, président*^assisté- de MM.'*
Georges Jaeggi et Léon Morf , jurés.
L'accusation était soutenue par M.
Jean Colomb, procureur général ,
tandis que M. J.-C. Hess fonction-
nait comme greffier.

Nous avions évoqué succincte-
ment , en avril dernier , la tentative
de chantage dont avait été victime

trouvait sous la machine, lui qui
avait monté le coup seul, qu'il de-
manda à son copain ¦ ignorant tout
de cette affaire, de prendre le pa-
quet se trouvant dans le bidon à
proximité.

Le copain s'étonna et posa des
questions à R. C.

— T'occupe pas, lui répondit ce
dernier. C'est de l'argent. Ramasse-
le et cache-le dans la voiture.

une personnalité chaux-de-fonnière,
tentative qui fut d'ailleurs rapide-
ment éventée par la police, la-
quelle put procéder à l'arrestation
du coupable, R. C, un jeune homme
de 19 ans, habitant Fontainemelon.

Les faits se sont passés ainsi : en
avril dernier, cette personne de La
Chaux-de-Fonds recevait une lettre
postée à La Chaux-de-Fonds, si-
gnée «Un des neuf » et dans la-
quelle on intimait à cette dernière,
sous peine de révélations au moyen
de photos tirées par des « profes-
sionnels . d'agissements immoraux ,
irréguliers et déshonorants, l'ordre
de verser une somme de 12.000 fr.
dans un seau qui serait déposé un
certain soir, à quelque 300 mètres
du village de Boudevilliers. Suivait
l'explication détaillée du lieu sur
laquelle nous n'insisterons pas.

Dans ce seau, la victime devait
trouver les négatifs des photos « ré-
vélatrices _ qu'elle pourrait emme-
ner en échange de la somme d'ar-
gent demandée. Il était bien sti-
pulé dans la lettre que cette per-
sonne devait se rendre sur les lieux
à une heure précise (18 h. 55) , et
qu 'elle ne devait pas être accom-
pagnée. On lui apprenait encore
qu 'elle serait suivie et qu 'en cas de
« faux-mouvement » ou d'interven-
tion de la police, elle risquait sa
peau !

Le jour même de la récention de
la lettre, le destinataire reçut un
coup de téléphone « d'un des neuf »
demandant s'il était bien d'accord
de verser ladite somme-

Le piège
Entretemps, le juge d'instruction

avait été avisé et d'entente avec l'in-
téressé, la police prit toutes disposi-
tions utiles pour tendre un piège. Il
fallut une bonne dose de courage à
la personne visée pour se rendre seu-
le sur les lieux car elle est déjà
âgée. Armée d'un revolver pour pa-
rer à toute éventualité, elle vint donc
à l'heure dite , trouva le bidon , y dé-
posa un paquet qui ne contenait évi-
demment pas les douze mille francs,

préleva les films et s'en alla sans
être inquiétée.

Quelques instants plus tard, une
voiture dans laquelle avaient pris
place deux jeunes gens s'arrêtait à
proximité du seau. Dédaignant tout
d'abord le seau, les occupants ou-
vrirent le capot et l'un d'eux R. C,
précisément, se' coucha même sous
le moteur pour y détecter une pan-
ne imaginaire. C'est alors qu 'il se

Le copain obéit et la voiture, com-
me par enchantement de nouveau
en pleine forme, démarra... pour
être arrêtée quelques centaines de
mètres plus loin par une dizaine
de policiers en civil et en uniforme
qui appréhendèrent sans aucune dif-
ficulté les deux jeun es gens !

Un premier interrogatoire eut lieu
au' poste de Valangin. El fut établi
assez rapidement que R. C. était l'i-
nitiateur du coup et que son co-
pain ne savait pas, jusqu'au moment
où il prit le paquet, dans quelle
aventure on le lançait.

II voulait se mettre
en ménage !

A l'audience de ce matin, le prési-
dent et le procureur questionnent
R. C. et lui demandent notamment
pour quelle raison il décida de ten-
ter d'obtenir cet argent et comment
l'idée lui vint de le faire.

R. C. parle avec un solide accent
neuchâtelois :

— Ecoutez voir, j'avais vu que les
journaux parlaient d'une affaire
dans laquelle cette personne avait
donné 12.000 francs à une autre pour
qu 'elle se taise. J'ai pas très bien
compris de quoi il s'agissait, mais
comme je voulais me marier et que
je devais acheter des meubles, je
me suis dit que je pourrais peut-
être tenter le coup.

Et voilà ! C'est d'une désarmante
bêtise.

Dans son réquisitoire, M. Colomb
insiste sur le caractère ignominieux
du chantage. R. C. gagnait sa vie,
sa fiancée aussi. Tous deux ne man-
quaient de rien et avaient la possibi-
lité de se mette en ménage, dans
des conditions modestes certes, mais
normales. Les agissements de R. C.
n'en sont donc que plus blâmables.

Compte tenu qu 'au moment de la
commission du délit, le prévenu n'a-
vait pas vingt ans, le procureur re-
quiert une peine de 10 mois d'em-
prisonnement. En ce qui concerne
le sursis, il ne s'y oppose pas, mais
ne le recommande pas non plus car
il n'est pas persuadé que R. C. a
conscience de sa faute.

Tribunal correctionnel

Une fantaisie de la nature peu com-
mune : une de nos lectrices est tombée ,
à la lisière des forêts de la Joux-Per-
ret , sur une morille de 320 gr., de 30
centimètres de haut. Elle l'a vue du
haut de son char , et s'est dépêchée de
la cueillir. Une morille jaune toute
fraîche et comestible. Allons, champ i-
gnoneurs, allez vérifier les forêts : il
y en a peut-être encore ! D'autant plus
que , dit-on , vous n 'en avez pas trouvé
beaucoup jusqu 'ici...

Les inspections militaires
Elles ont lieu actuellement dans no-

tre ville. Y sont convoqués :
Vendredi 13 juin : 8 h., La Chaux-de-

Fonds classe 1908 ; 14 h., La Chaux-
de-Fonds classe 1909 ; classe 1910,
lettres A. à F.

Une morille de 320 grammes !

Promesses de mariage
Boffelli Carlo - Antonio, mécanicien

sur autos, Italien , et Bigger Dorina, St-
Galloise. — Oberhofer Johann - Ru-
dolf , pâtissier , Autrichien, et Stettler
Verena , Bernoise. — Von Arx Jean -
Pierre - Albert , technicien - mécani-
cien, Soleurois, et Sandoz Yvette-Mar-
celle, Neuchâteloise. — Megert Werner-
Eugen , technicien. Bernois et Sturma
Lucia, Italienne.

Décès
Incin. Reymond Camille - Oscar,

époux de Berthe - Elisa née Perrenoud,
né le 12 juin 1885, Neuchâtelois.

ETAT CIVIL DU 11 JUIN 1958
Naissances

Charles, Dominique - Lucette, fille de
André - Marcel, décorateur étalagiste,
et de Lucie - Adrienne née Masserey,
Vaudoise. — Boichat Anne, fille de
Jean - Marie, boîtier , et de Thérèse-
Juliette - Marguerite née Boillat , Ber-
noise. — Marcacci Marina, fille de Ce-
lestino - Gaudenzio, employé de com-
merce, et de Ida née Pantin, Tessinoi-
se. — Jacot Claude - Alain , fils de An-
dré - Paul, mécanicien - électricien, et
de Paulette - Andrée née Mermod,
Neuchâtelois et Bernois. — Frosio Gui-
do - Paul , fils de Aldo, maçon, et de
Adrienne - Edith - Marie née Mauron,
Italien. — Sommer Josué, fils de Johan-
nes - Anton, agrculteur, et de Marie-
Anna-Rosa née Gerber , Bernois.

Promesses de mariage
Clerc René - Aloys, doreur , Fribour-

geois, et Jungo Cécile - Maria , Fribour-
geoise. — Isler Otto, commerçant, Zu-
richois, et Dubois - dit - Bonclaude Ju-
lia - Olga, Neuchâteloise. — Schaad
Jean - François, représentant, Neuchâ-
telois et Schaffhousois, et Meyrat De-
nise - Madeleine, Bernoise. — De Mont-
mollin Luc - Olivier, secrétaire, Neu-
châtelois et Vaudois, et Brunner Su-
zanne - Madeleine, Zurichoise.

Mariages
Aubry Jean-Pierre, monteur - élec-

tricien , Bernois, et Hohl Klara, Appen-
zelloise . — Erb Hans - Anton, boucher ,
Thurgovien, et Bachmann Ruth, Lu-
cernoise.

Décès
Inhum. Liechti Raymond - Paul,

époux de Nide - Lidia née Moneta, Ber-
nois, né le 13 avril 1928.

ETAT CIVIL DU 10 JUIN 1958

\ des millions de femmes C
S disent avec fierté: £
\ «ma machine à coudre S
\ est une Necchi !JVJJ L J|JUJIëL-XA.
y Vous aussi . ______! _ I «ÏSC^i * I 1̂  \-
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Jeudi 12 juin
CINE CAPITOLE : 20.30, Le cavalier so-

litaire, f.
CINE CORSO : 20.30, Au bord du vol-

can, t .
CINE EDEN : 20.30, Rebeeca, t.
CINE PALACE : 20.30, Les soucoupes

volantes attaquent..., f.
CINE REX : 20.30 Der falsche Adam.
CINE RITZ : 20.30, Les secrets de la

vie, t
CINE SCALA : 20.30, La traversée de

Paris, t
PARC DES CRETETS : 20.30, Concert

par la Croix-Bleue.

PHARMACIE D'OFFICE : Gauchat, In-
dustrie 1.

Communiqué par l ' U N I O N  DE B A N Q U E S  SUISSES

Zurich : __S__Î - ___ U
Obligations il 12
3%% Féd. 46 déc. 100% 101
3% % Fédéral 48 lOO.SUd 100.80
2% % Fédéral 50 101 Vi 101.40
3% Féd. 51/mai 99'= 99%d
3% Fédéral 1952 H9Hd 100
2% % Féd. 54/j. 95% 95%d
3% CF. F. 1938 1001.. d 100%
4% Australie 53 103 102%
4% Belgique 52 102 102
5% Allem. 24/53 102% 101 %d
4% % Ail. 30/53 793 d 797
4 % Rép. fr. 39 100% 102 o
4% Hollande 50 10l%d 102
3%% Suède 54/5 97% 97%
3% % B. Int. 53/11 100 09 .4o
4%% Housing 55 98V. 98%
4%%0FSIT52 i/ewl. op t. 102 100
4%% _ iitRii _ H i/ilr... 104 Vi 104%
4% Pétrofina 54 102 1021,.
4%% Montée. 55 104Vi 104Vi
4% % Péchiney54 102% 102
4 % %  Caltex 55 106 o 106 o
4% % Pirelli 55 102 102

Actions
Union B. Suisses 1460 1452
Soc. Bque Suisse 1262 1260
Crédit Suisse . 1290 1290
Bque Com. Bâle 220 d 220 d
Conti Linoléum . 450 d 450 d
Banque Fédérale 285 280 d
Electro-Watt . . 1H9 1320
Interhandel . . 1890 1875
Motor Colombus 1035 1040
S. A. E. G. Sie I 77 75 d

Cours du 11 12
Elec. & Tract , ord. 225 d 225 d
Indelec . . . .  680 685
Italo-Suisse . . 396 394
Réassurances . 1950 1955
Winterthour Ace. 750 755
Zurich, Assur. . 4260 4250
Aar-Tessin . . 1040 1045
Saurer . . . .  1020 1035
Aluminium . . 2980 2960
Bally . . . .  1050 1060 d
Brown Boveri . 1825 1830
Simplon (EES) . 500 d 500 d
Fischer . . . .  1195 1210
Lonza . . . .  915 935
Nestlé Aliment. . 2760 2765
Sulzer . . . .  1930 1935
Baltimore & Ohio 128 130%
Pennsylvanie . 55% 56
Italo-Argentina . 18 18
Cons.Nat. Gas Co 207 207
Royal Dutch . . 196% 197
Sodec . . . .  . 24 d 24%
Standard Oil . . 232 233
Union Carbide . 387 384
Amer Tel. & Tel. 764 763
Du Pont de Nem. 767 766
Eastman Kodak . 466 464
Gêner. Electric . 257 256
Gêner. Foods . 252 251
Gêner. Motors . 166 165%
Goodyear Tire . 329 % 331
Intern. Nickel . 337 337
Intern. Paper Co 420 420
Kennecott . . . 398 399
Montgomery W. 151 151
National Distill. 103 103
Pacific Gas & El. 247% 246ex

Cours du 11 12
Allumettes «B» . 67% ex 67 Vi
U. S. Steel Corp. 27

~
8% 278%

Woolworth Co . 194% 194 d
AMCA $ . . . 53,70 53.99
CANAC $ C . . 112 112%
§£_, ... £ • • • 9.13.6 9.12.0
FONSA, cours p. 193% 19334
SIMA . . . .  1060 1060
Genève :
Actions
Chartered . . . 36% 37%
Caoutchoucs . . 38 d 38 d
Securities ord. . 173 173%
Canadian Pacific 117% 120%
Inst. Phys. port. 800 d 815 o
Sécheron , nom. . 460 465
Séparator . . .  174 d 173 d
S. K. F. . . .  186 d 185 d
Bâle :
Actions
Ciba 4365 4375
Schappe . . .  530 d 580
Sandoz . . . .  3995 3999
Hoffm. -La Roche 11475 11.475

New-York : ____^__ rij !_U
Actions 10 11
Allied Chemical 75 75'/»
Alum. Co. Amer 66% 66Ve
Alum. Ltd. Can. 26V» 26V«
Amer. Cyanamid 441/, 441/8
Amer. Europ. S. 39 d 39'/»d
Amer. Tobacco . 85% 83Vs
Anaconda . . . 47s/» 48
Atchison Topeka 21V4 21'/s
Bendix Aviation 53t/ s 5314
Bethlehem Steel 4lVs 41Va
Boeing Airplane 43s/, 43i/ 9

Cours du 10 11
Canadian Pacific 27 V. 27'/a
Chrysler Corp. . 45% 45'/s
Columbia Gas S. 19Va 19Ve
Consol. Edison . 55% 55Va
Corn Products . 42',. 47J/s
Curt.-Wright C.. 25 Vi 21 %
Douglas Aircraft 57% 575/s
Goodrich Co . 58 58V4
Gulf Oil . . . ii4V. 114%
Homestake Min. 42 433/a
Int. Business M. 352% 355%
Int. Tel & Tel . 36i/8 36%
Lockheed Aircr. 47 47
Lonestar Cernent 331/3 32%
Nat. Dairy Prod. 4g i/„ 47
N. Y. Central . 15t/8 16s/,
Northsm Pacific 3B7/ S 391.4
Pfizer & Co Inc. 66% 65 %
Philip Morris . 5414 55
Radio Corp. . . 3414 34s/8
Republic Steel . 455/8 46V9
Sears-Roebuck . 29'/» 29%
South Pacific . 44% 44%
Sperry Rand . . 18% 13i/ 8
Sterling Drug I. 36a'. 38
Studeb.-Packard 5% 514
U. S. Gypsum . 77 " 76%
Westinghouse El. 56% 555/,
Tendance : soutenue

Billets étrangers: Dem o»re
Francs français . 0.93 0.95 Vi
Livres Sterling . 11.88 12.11
Dollars U. S. A. 4.27 4.29%
Francs belges . 8.54 8.65
Florins holland. 112.75 114.25
Lires italiennes . 0.67 % 0.70
Marks allemands 101.6O 102.70
Pesetas . . . 7.77 8.02
Schillings autr. . ie.43 16.64
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Sciage et façonnage
de bois

S'adresser aux heures
des repas au tél. 2.80.32.

ON CHERCHE

pour entrée tout de suite

Fille ou
Garçon d'office

Se présenter à l'Hôtel
de Paris, La Chaux-de-
Fonds.

Ouvrier consciencieux
entreprendrait

Posage
de cadrans
Ecrire sous chiffre

D A 11862 , au bureau de
L'Impartial.

Fabrique de la place, branche
annnexe de l'horlogerie ,
cherche :

employé
de fabrication , consciencieux,
connaissant la dactylographie,
pour s'occuper de son dépar-
tement d'expéditions et de dif-
férents travaux de bureau.

Faire offres avec curriculum
vitae et prétentions de salaire ,
sous chiffre S. F. 11876, au
bureau de L'Impartial.

Tailleur
entreprendrait encore
tous travaux de couture
(confection de pantalons
et retouches, etc.). S'adr.
M. RUedi , Morgarten 3,
té. 2 66 39.

2me course nationale _^̂ ^f§jf _̂

Les 14 et 15 juin 1958. Organisée par la Section A. C. S. Neuchâtel

SAMEDI 14, dès 7 h. 30, essais toutes catégories. A 16 heures, Ire manche tourisme
DIMANCHE 15, dès 7 h. 30, 2 manches pour tourisme, grand tourisme, sport et course

FIN DES COURSES I 10 HEURES
Prix d'entrée : samedi Fr. 1.- - Dimanche adultes Fr. 2.50 - Enfants et militaires Fr. 1.-.

?____?____?____?____?

Fabrique de boîtes
cherche

collaborateur
commercial ou tech-
nique intéressé, avec
apport tinancier.

Faire offres Etude An-
dré Hanni , avocat,
Av. Ld-Robert 84, La
Chaux-de-Fonds.

BONNE MAISON

DE LA PLACE

engagerait :
Acheveurs
avec mise en marche

Remonteurs
de finissages

1 viroleuse
Travail uniquement en

fabrique. Places stables
et bien rétribuées. Se-
maine de 5 Jours. Prière
d'adresser les offres sous
chiffre P 10598 N, à Pu-
blicitas, La Chaux-de-
Fonds.

5 autres modèle*
1__ 70 litres Fr. 495.—

ŜïS TIO litres Fr. 645.—
\ _________ _¦*¦*¦ V40 litres Fr. 1290.—
^L^

0mmmtmW^^^^-Jl __s iit.es .r.1745.—
K~r

 ̂ 624 litres Fr. 19.5.—
k à partir de Fr. 16.—

#*85_ 5̂  P*' moa

tj| 
10 ans de garantie

|=f sur Pagrégat de refroidissement
[9 économiseur da courant5 1 7000000

S ménagères du monde entier ont chois)
par les plus grandes W *> frigorifique Electrolux

chaleu™ Preuve éclatante de qualité et de ren-
I dément

A. &W. KAUFMANN
Marché 8-10 Tél. 21056

Fr. 40 -
à vendre 1 lit turc remon-
té, 1 salon 3 pièces, 350 fr.,
lits jumeaux, entourage,
tables, chaises, bureaux,
avantageux, rue de la
Charrière 13 a, tél. 2 50 39
en cas de non réponse :
2 92 54, pour vos lits, re-
montage à domicile.

FEMME DE MENAGE
est demandée quelques
heures par semaine. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 11789

ALLEMANDE 24 ans,
cherche place dans mé-
nage. Possibilité de se
perfectionner en français
désirée. Ecrire sous chif-
fre F N. 11690 au bureau
de L'Impartial.

FEMME DE MENAGE
connaissant le repassage,
cherche heures régulières.
Ecrire sous chiffre L. J.
11682 au bureau de L'Im-
partial.

URGENT. Personne sol-
vable cherche pour tout
de suite appartenrent de
2 à 4 pièces, avec ou
sans confort. Offres sous
chiffre F. D. 11684 au bu-
reau de L'Impartial.
A ECHANGER apparte-
ment moderne 3 pièces,
contre petite maison à la
campagne, éventuelle-
ment vente - location. —
Tél. (039) 2 98 09.

A VENDRE deux vélos
pour hommes, Allegro et
Stella, un divan turc avec
matelas en crin blanc, 3
chaises cannées, une éta-
gère à livres et un grand
vase en argile. Le tout en
parfait état. — S'adresser
A.-M. Piaget 19, 2e étage
à droite, tél. 2 52 36.

TENTE Je cherche tente
de 3-4 places. — Tél. (039)
2 52 58.

TRICYCLE et trottinet-
te en bon état seraient
achetés. — S'adresser à
Mme Triponez, pension
d'enfants, tél. 2 68 44, che-
min des Monts 22, Point-
^u-Jour .

TROUVE chat blanc. —
S'adresser Société protec-
trice des Animaux, Jardi-
nière 91. On donnerait
chatte tricoline, non ré-
clamée.

A LOUER chambre meu-
blée indépendante, eau
courante. — S'adresser
au bureau de L'Impar-
tial. 11877

A VENDRE 1 divan-Ut
avec protège et matelas
en pur crin , le tout à
l'état de neuf. — S'adres-
ser après 19 heures, à la
rue de la Paix 67, au 1er
étage à droite.

A VENDRE un Ut 1%
place et un potager brû-
lant tous combustibles, 2
trous et plaque chauffan-
te, à l'état de neuf. —
S'adresser après 19 heures
à la rue du Progrès 101,
au 2e étage à gauche.

A VENDRE 1 rasoir élec-
trique «Unie-Vedette»,
ainsi qu'un mixer «Braun-
Multimix» avec couteaux
et moussoir, le tout en
parfait état. — Télépho-
ner au (039) 2 89 56, après
19 heures.

OCCASION 2 bicyclettes
dames très bon roule-
ment, à vendre faute
d'emploi. — Tél. 2 79 37.

A VENDRE poussette -
pousse - pousse à l'état
de neuf (Royal-Eka) . —
S'adr . à M. Jean Bârts-
chi, rue Numa-Droz 169,
tél. 2 87 28.

A VENDRE pour cause
de départ : 3 tapis d'O-
rient, Smyrne, Ghiordès
et Hamadan 1 petit bu-
reau de dame (cabinet
Louis XV) , 2 grands fau-
teuils modernes (à re-
couvrir) gravures ancien-
nes, 1 cuisinière Le Rêve
bois et gaz, 1 grande gla-
ce biseautée. — Télépho-
ner au 2 62 90.

__-__É3%j-. -____________ -_-̂ -̂ _.^-^^—____________________________________________________________________ ^r 
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MONSIEUR solvable
cherche chambre si pos-
sible indépendante. Ecri-
re sous chiffre O S 11705
au bureau de L'Impartial

A LOUER belle chambre
meublée, au soleil, centre
de la ville, tout confort ,
à demoiselle sérieuse et
soigneuse. Pour le 15 Juin
ou à convenir. Payement
d'avance. — Offres sous
chiffre S V 11660, au bu-
reau dg L'Impartial.

CHAMBRE à louer à per-
sonne sérieuse. — S'adr.

Réformation 23.

A LOUER chambre meu-
blée, dès le 1er juillet ,
part à la salle de bains,
quartier AbeUle, à mon-
sieur sérieux. Paiement
d'avance. S'adr. au bu-
reau de Llmpartial . 11664

CHAMBRE. A louer
belle grande chambre
meublée au soleil. S'adr .
après 18 h. Rocher 11,
2me droite.

A LOUER chambre meu-
blée, au soleil, à jeune
homme sérieux, pour tout
de suite ou à convenir.
— S'adresser rue de la
Charrière 23, au 1er étage
à droite.

CHAMBRE indépendante
à louer tout de suite. —
Tél. 2 19 75.

CHAMBRE meublée est
à louer à Monsieur. Paie-
ment d'avance. — S'a-
dresser rue Numa-
Droz 94, au 2e étage, à
gauche.

Chauffeur
On demande chauf-

feur pour basculant

et transport de bois,

capable, possibilité de

s'intéresser au com-

merce. — Ecrire sous

chiffre L D 11839, au

bureau de L'Impartial.

On cherche
pour le 1er juillet jeune
fille présentant bien, sa-
chant français et itaUen
pour service. Bar et res-
tauration. Débutante sera
mise au courant. Bonne
nourriture, bon gage, con-
gés réguliers. — Télépho-
ner au (039) 2 69 69, «La
Chaumière», pi. du Mar-
ché.

__P^^̂ *̂* ̂ ""̂ '̂  H-7B
Su B /__B^\ ^^^MfiSVll ̂ ^^__B

Tous les samedis MORTEAU
Départ 13 h. 30 Fr. 5.-

D manche TOUP ÛU l3C ÛB
_:pTh 30 ZUMCH ¦ Kloten

Prix de la course Fr. 25.-

Dimanche Morteau - Le Russey - Maîche

i* Juin JURA FRANÇAIS
F i n  Damprichard - GOUMOIS
"• ln #" Les Franches-Montagnes

Dimanch° Le creux-du-van
15 jui» . (Le Soliat)
Dép. 14 h. Prix de ia course Fr_ i0-.

Dimanche La Gruyère - Marti gny

dép'.Th. so Le lac Champex
Fr. 24.— Les bords du Léman



Se servant de documents falsi f iés , un escroc a réussi à surprendre la
bonne fo i  d' un institut financier suisse et à se faire verser en billets de
mille f rancs  une somme dépassant de loin un million de francs suisses.
Sportif  et élégant , l'escroc , qui se faisait  appeler Ernest Raven , âgé de
40 ans environ , parle parfaitement bien l'anglais. Une prime exception-
nelle de f r .  10,000— a été o f f e r t e  pour sa capture , et une photo-robot

inise au point sur la base des déclarations des témoins.

Une prime de 10.000 francs pour la capture d'un escroc

Des enchères, que les journalistes américains
qualifient de «sensationnelles» auront lieu bientôt

à Cernier
On vendra à l'encan les robes, les souliers, les chapeaux et l'argenterie de

feu Mme Ortiz-Patino, parente du roi de rétain.

La nouvelle est officielle mainte-
nant ! Selon les publications qui se-
ront faites par le greffe du tribu-
nal du Val-de-Ruz les enchères pu-
bliques de tous les biens personnels
laissés par Mme Joanne Ortiz-Pa-
tino à Montmollin où elle est dé-
cédée le 2 juillet 1957 auront lieu
le 21 juin à la halle de gymnastique
à Cernier.

Pourquoi ces enchères ont-elles
déjà ameuté les journalistes améri-
cains qui , avec quelques inventions
( !) , en ont parlé ces jours dans la
grande presse mondiale ? Parce que
la défunte, apparentée au fameux
roi de l'étain, était connue dans la
haute société américaine et interna-
tionale puisqu'elle était reçue par
M. Winston Churchill lui-même et
fréquentait chez le duc de Windsor .

Comment se fait-il qu'elle ait choi-
si le cadre charmant de Montmollin
et qu 'elle y ait trouvé la mort dans
ces circonstances assez troublantes?

Etant en instance de divorce d'a-
vec son second mari (M. Jaime Or-
tiz-Patino) elle était venue s'instal-
ler au Val-de-Ruz où l'autorité ju-
diciaire du district dut procéder à
des mesures de sûreté après son dé-
cès qui était dû à l'absorption de
cachets pris en dose massive. S'a-
gissait-il réellement d'un suicide
comme on le supposa d'emblée. On
a tout lieu de l'admettre bien que,
il est vrai on ait su que, menant une
existence très mouvementée, Mme
Ortiz-Patino fît un usage fréquent
de médicaments. Soit pour se tenir
éveillée , scit.. pour s'endormir !

Ses héritiers (M. Jaime Ortiz Pa-
tino et son premier mari, M. Robert
Sweeny agissant au nom de leurs

fillettes, Sharon-Joanne et There-
sa-Brenda) ayant requis la liquida-
tion officielle de la succession après
bénéfice d'inventaire, un liquidateur
officiel fut nommé en la personne
de Me Paul Jeanneret, notaire à
Cernier. C'est donc pourquoi des
enchères publiques auront lieu, dont
le produit , plus que probablement,
ne permettra pas de couvrir le mon-
tant des dettes très élevées que
laisse la défunte.

En effet , ayant contracté des
dettes d'avocats aux chiffres astro-
nomiques, elle doit également des
factures aux grands couturiers mon-
diaux, notamment la Maison Jac-
ques Fath à Paris.

Il n'empêche que ces enchères pré-
senteront un caractère assez inat-
tendu puisque les élégantes du Val-
de-Ruz pourront faire un choix par-
mi la trentaine de paires de souliers,
les quelque quarante robes, pulls et
nombreux chapeaux — sans parler de
l'argenterie — qui étaient enfermés
dans plusieurs malles et dont l'in-
ventaire a été fait avant d'ordonner
les publications officielles.

Pour l'occasion , les journaux amé-
ricains délégueront-ils des reporters
et des photographes ? Si, dans notre
région , cette affaire ne présente
qu'un caractère insolite, outre-Atlan-
tique, par contre , elle fait pas mal
de bruit puisque, dès la première an-
nonce lancée par les journaux yan-
kees, aussitôt le greffe du Tribunal
du Val-de-Ruz croyons-nous savoir,
s'est vu assiégé de coups de télé-
phone lancés par les correspondants
des plus grands journaux mondiaux
avides d'informations sensationnelles
ou inédites.

On comprend l'émotion de tous les
habitants de Gurtnellen, lorsqu'on
apprit que les deux frères jumaux
Erwin et Franz, trois ans et demi,
avaient disparu. Entreprises immé-
diatement, les recherches durent
être abandonnées à deux heures de
la nuit. Reprises à quatre heures du
matin, elles furen t couronnées de
succès. Franzeli (premier plan) était
tombé dans un trou dont il ne pou-
vait pas se dégager et d'où il a été
sorti par M. Bachmann, qui l'a dé-
couvert . Son f rère Erwin, exténué,
s'était endormi quelques pas plus
loin dans une clairière de la forêt.

Franz et Envin, les jumeaux
disparus de Gurtnellen,
retrouvés sains et sauf s

Auteurs d'un double meurtre, des J 3
comparaissent devant le Tribunal de Versailles

VERSAILLES, 12. — AFP. — Mardi , à Versailles, s'est ouvert le procès
des « J 3 » de Houilles : deux hommes et quatre femmes accusés de plus de
30 cambriolages et d'un double meurtre, celui du docteur Aron-Forest et
de sa femme.

Le principal accusé, René Delville,
qui répond pour sa part de deux
vols simples, de 33 vols qualifiés, des
deux assassinats et d'un incendie vo-
lontaire, est âgé de 26 ans. Il ne sait
ni lire ni écrire. Il est alcoolique
comme l'étaient son père et son
grand-père maternel qui dans une
crise d'éthylisme tua sa femme. Il a
déjà fait de la prison.

Le second inculpé, Charles Bre-
gard , avait à peine 19 ans quand il
fut arrêté, il a à son actif 31 vols
qualifiés assortis d'effractions et de
violences, et deux tentatives de
meurtre.

Les deux hommes encourent la
peine de mort ainsi que, Gilberte
Denis, « la femme apache », qui
semble avoir été l'âme damnée de
la bande. Elle a 27 ans. Trois autres
femmes complètent la bande qui le
17 février 1956 tuait pour les voler
le Dr Aron-Forest et sa femme, à
Houilles, dans la banlieue parisien-
ne.

Le récit du crime
La bande avait bu du rhum, des

apéritifs, et tous étaient excités.
C'était le 19 février 1956.

Delville, furieux que ses camara-
des mettent en doute ses qualités
et son courage de « caïd », décide de
cambrioler le Dr Aron, qu'il connaît
bien, puisque le vieillard est le pro-
priétaire de ses parents. Comme il
ne peut entrer dans la maison par
la cave, selon son projet initial, il
frappe à la porte. Mme Aron lui
ouvre. Le président rappelle ce que
Delville, aujourd'hui presque silen-
cieux, a dit aux magistrats enquê-
teurs : « J'ai massacré la femme de
je ne sais combien de coups de
crosse. » En effet, remarque M.
Prévost, la malheureuse a été si
cruellement frappée qu'un œil fut
enfoncé jusqu'au maxillaire. Le sang
avait giclé partout, et à côté du
cadavre, l'identité judiciaire a trou-
vé des dents cassées. -

Delville va ensuite auprès du
vieux médecin paralysé dans-son
fauteuil.

— Où est l'argent ? demande-t-il.
— Au premier, répond le Dr Aron ,

qui ajoute : « Si vous avez tué ma
femme, tuez-moi aussi. » Le pra-
ticien a à peine fini sa phrase qu'il

est foudroyé de deux balles dans la
tête. Delville cherche l'argent. Il ne
trouve que quelques dizaines de mil-
liers de francs, et en repartant ,
comme Mme Aron agonise et bouge
encore , il l'achève d'un coup de pis-
tolet.

L'assassin vole un vélomoteur et
revient trouver ses comparses. « J'ai
refroidi les vieux, dit-il. Vous voulez
du pognon ? En voilà. » Bregand , Gil-
berte Denis et Denise Brouard l'am-
brassent pour le remonter, car il
pleure un peu en disant : « Ma vie
est finie, j ' ai tué deux personnes. »

Gilberte Denis, Delville et Bre-
gand vont de nouveau chez le Dr
Aron et prennent tranquillement
l'autobus. Arrivés dans le pavillon ,
ils enjambent les cadavres, renver-
sent tout et trouvent encore quelques
billets de 10.000 et des bijoux. Mais
la fortune, 10 millions cachés der-
rière une malle au grenier, échappe
aux investigations.

Les trois responsables
risquent leur tête

Au cours de l'audience, chacun des
principaux membres de la bande
essaye d'amenuiser sa responsabilité
personnelle. M. Lemant, procureur de
la République, n'a-t-il pas dit : « Je
vous considère tous les trois comme
également responsables. » Charles
Bregand , Gilberte Denis risquent
leur tête comme René Delville.

De nombreux témoins viennent à
la barre avant que l'audience soit
levée.

Oci et là dand. lt monde...
Aux U. S. A.

Prolongation de la loi
sur les accords
commerciaux

Importante victoire
du président Eisenhower
WASHINGTON , 12. — AFP — La

décision de la Chambre des repré-
sentants, approuvant par 317 voix
contre 93, un projet de loi proro-
geant de 5 ans la loi sur les accords
commerciaux à base de récipricité,
entre les Etats-Unis et les pays
étrangers , est interprétée comme
une importante victoire législative
pour le président Eisenhower.

En effet , la Chambre avait tout
d'abord rejeté un amendement pro-
posé par le représentant républi-
cain Richard Simpson , et qui aurait
supprimé une grande nartie de l'au-
torité dont joui t le président Eisen-
hower dans ce domaine, puis elle
avait repoussé une proposition d'un
autre représentant républ icain st"r-
gérant de renvoyer le projet de loi
à une commission.

L'amnleur de la victoire ainsi
remportée par le président a provo-
qué une certaine surprise dans les
milieux parlementaires. _s>r l'on «̂ 'at-
tendait à une majorité de 30 à 40
voix seulement.

Plus de 12.000 sans abri
CASABLANCA, 12. — AFP — Le

« bidonville » du derb jdid à Casa-
blanca est la proie des flammes de-
puis 16 heures, mercredi après-
midi.

Le derb jdid est situé à proximité
de l'aérodrome du camp Cazes. C'est
l'absence de canalisations d'eau qui
empêche les pompiers de Casablanca
de lutter efficacement contre le si-
nistre.

25.000 Marocains vivaient dans les
quelque 4 à 5000 baraques que com-
prenait ce « bidonville ».

L'incendie, .était pratiquement
éteint à 19 h. 20 gmt. 3Eie .,« bidon-
ville » '«stï-aux -trois^uapts détruit. '

Les autorités de la base américaine
de Nouaceur font envoyer quatre ca-
mions de vivres et de couvertures
destinés au sinistrés.

A la nuit tombée, les sinistrés —
ils sont plus de 12.000 — se sont
groupés autour des effets ou meu-
bles qu'ils ont pu sauver de l'in-
cendie.

Des enfants et des femmes bloqués
dans leurs baraques auront pu être
brûlés vifs , mais il est encore impos-
sible de le confirmer.

Un «bidonville»
anéanti par le feu

WASHINGTON , 12. - AFP. - Les
Etats-Unis ont décidé de fournir une
cinquantaine de chasseurs à réaction
au Liban , à l'Irak et à la Jordanie pour
renforcer les capacités défensives de
ces pays .

Ces livraisons seraient actuellement
en cours.

Ces avions sont des appareils à réac-
tion des types F-84 Thunderstreak et
F-BB Sabre.

Chasseurs américains
pour le Liban, l'Irak

et la Jordanie

MARSEILLE, 12. — AFP — Une
trentaine de gardiens de la paix,
vingt inspecteurs, deux officiers de
police, ont procédé, hier matin, à
l'arrestation de Marius Salvati , con-
sidéré comme le chef de bande le
plus influent et le plus redoutable
de la pègre marseillaise.

Marius Salvati, alias « Meu », né
à Marseille en avril 1927, ancien
employé municipal, était porteur de
deux pistolets chargés, glissés à sa
ceinture et contenant une balle
dans le canon. Dans ses poches, on
a trouvé quatre chargeurs garnis.

Les policiers soupçonnent Salvati,
non seulement d'avoir participé à
l'attaque du bureau de postes de
Peyrolles, mais ils pensent qu'il est
l'un des tueurs ayant exécuté, en
novembre 1955, dans la. banlieue
marseillaise, Antoine Paolini , . -dit
« Planche », l'un des principaux pro-
tagonistes de l'affaire du « Combi-
natie ».

Salvati pourrait également être
l'un des membres de la bande des
« blouses grises »_ responsables de
nombreux hold up, et il aurait pu
prendre part au coup de main de
l'hôpital de la Timone où des mal-
faiteurs dérobèrent 33 millions de
francs, après avoir tué le convoyeur
des fonds.

Arrestation du «roi
de la pègre» marseillaise

LISBONNE, 12. - Reuter. - Un porte-
parole du ministère portugais de l'in-
formation a déclaré mercredi que le
général Delagado, candidat malheureux
de l'opposition à la présidence de la
République, n'occupe plus le poste de
directeur général de l'aviation civile.

Décès d'un professeur à la Sorbonne
PARIS , 12. - AFP. - M. Gustave

Cohen , professeur honoraire à la Sor-
bonne et spécialiste éminent des ques-
tions du moyen âge , est décédé mardi
à Paris des suites d'une grave opéra-
tion.

Le général Delgado limogé

MULHOUSE , 12. _ AFP — On a
découvert , mercredi soir, dans une
chambre d'hôtel de Mulhouse , le ca-
davre d'une jeun e fille , Mlle Moran-
do de Kingersheim, tuée à coups de
revolver , et un Italien , M. Vicenco
Careri, 62 ans, gisant grièvement
blessé, la gorge tranchée.

L'arme du crime, de marque ita-
lienne , et un rasoir ont été retrou-
vés dans la chambre.

Dimanche dernier , M. Vincenco
Careri , de Reggio de Calabre , et M.
Janesco Terraro , 70 ans, de Modène ,
venant d'Italie , louaient une cham-
bre dans le quartier de la gare à
Mulhouse. M. Terrari venait en Fran-
ce pour rendre visite à son fils do-
micilié à Kingersheim (Haut-Rhin).

Le fils de M. Terraro était venu à
l'hôtel le matin , mais n'y trouvant
que M. Careri, était reparti. L'après-
midi , M. Careri recevait la visite de
Mlle Morando, mais on ignore pour
quels motifs.

Dans la soirée , un client de l'hôtel ,
remarquant la porte de la chambre
louée par les deux Italiens, entrou-
verte , découvrait les deux corps.

M. Terraro a disparu.
Le parquet de Mulhouse et la sû-

reté se sont rendus sur les lieux.

Crime à Mulhouse

LE LOCLE
ETAT CIVIL DU 10 JUIN 1958

Naissance
Knellwolf François, fils de Arnold,

électricien , et de Claudine - Yvonne née
Perrenoud, Appenzellois.

Promesses de mariage
._JEraxd Raymond - André, boîtier, Ber-
nois, à La Chaux-de-Fonds, et Vuillë
Claudine - Odette , Neuchâteloise, au
Locle.

Mariage
Matthey-Jonais Francis - Edgar, in-

génieur agronome, et Matthey-Junod
Yvette - Annie, tous deux Neuchâte-
lois.

En pays neuchâtelois
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15 cts. et 20 cts. "
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Jeudi 12 juin
SOTTENS : 17.00 Récital de plane.

17.20 Musique de films. 17.30 Tour de
Suisse. 17.50 Disques. 18.00 La Quinzaine
littéraire. 18.35 Le micro dans la vie.
19.00 Tour de Suisse. 19.13 L'horloge
parlante. 19 15 Informations. 19.25 Le
miroir du monde. 19.40 Derrière les fa-
gots. 20.00 Si la Troisième Balle... (feuil-
leton). 20.30 Philippe Clay. 20.50 Echec
et Mat. 21.35 Orchestre de chambre
de Lausanne. 22.30 Informations. 22.35
Championnats du monde de football.
22.45 Le miroir du monde (II). '

Second progra mme : 20.00 Bonne soi-
rée. 20.30" Clés de sol et clés "de fa. 21.15
Serenatella. 22.00 Avant-première. 22,25
Ce n'est qu'un au revoir...

BEROMUNSTER : 17.00 Sonate. 17.30
Der Untrôstliche. 18.00 Richard Rodgers.
18.30 Reportage. 18.45 Tour de Suisse.
19.00 Une fanfare militaire. 19.20 Com-
muniqués. 19.30 Informations. 20.00 La
Trilogie de Marius. 21.45 Musique sym-
phonique. 22.05 Championnats du monde
de football. 22.15 Informations. 22.20
Concert-Sérénade. 23.00 Le guitariste
Manuel Diaz Cano.

Vendredi 13 juin
SOTTENS : 7.00 Deux pages de Rosa-

munde. 7.15 Informations. 7.20 Propos du
matin. 7.25 Kaléidoscope matinal. 11.00
Emission d'ensemble. 12.00 Au carillon
de midL 12.44 Signal horaire. 12.45 In-
formations. 12.55 Echos de la 2e fête
cantonale des chanteurs genevois. 13.10
En prenant le café. 13.45 Jakov Gotovac.
15.59 Signal horaire. 16.00 Anna Karé-
nine (feuilleton). 16.20 Jazz en Suisse.
16.50 Musique légère anglaise.

BEROMUNSTER : 6.15 Informations.
6.20 Les trois minutes de l'agriculture.
6.25 Disques. 7.00 Informations. 7.05 Les
trois minutes de l'agriculture (II). 7.10
Musique populaire. 7.25 Worte auf den
Weg. 11.00 Emission d'ensemble. 11.30
Concert récréatif . 12.00 Orgue Hammond.
12.10 Communiqués. 12.20 Wir gratulie-
ren. 12.29 Signal horaire. 12.30 Informa-
tions. 12.40 Concert populaire. 13.25 Qua-
tuor. 14.00 Pour Madame. 14.30 Emission
radioscolalre. 15.59 Signal horaire. 16.00
Thé-concert.

Redlo©
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^^^  ̂ aï___.

Je cherche à louer pour
août

cîialel
ou

maison de vacances
k Mont-Soleil ou ailleurs,
en altitude, dans le Ju-
ra. — Téléphoner au
(038) 7 90 80.

Pour une cure de bains efficace

BAD - HOTEL BÀREN RpS
si tuation tranquil le .  Sources et _4 -i~lt"____k_baina i l nn s  l 'hôtel. Chambres avec 2̂§|ÉÉj^H^^WC particuliers , tél., radio. Cuisine ____________________
soignée réputée. Prix modérés.
Demandez les prospectus à la fam. K. & H. Gugolz,
tél. (056) 2 51 78 - même maison Hôtel Boldt Caslagnola

Une annonce dans - L'Impartial assure le succès

Lisez L Impartial
-rmp-p-rmp-m-rwr
LE BON COIFFEUR
Jardinière 91 Tél. 3 6121

MONCOIFFEU R (£*-,
dames et messieurs
_h__ _h_tli __ _riA-h

Belle charnùre
à louer à Cully (Vaud) ,
bord du lac ; avec petit
déjeuner. Jardin et vue.
— Ecrire sous chiffre
OFA 6749 L, à Orell Fiiss-
li - Annonces, Lausanne.

Remonleuse
de mécanismes

cherche travail è domi-
cile. S'adr. à Mme B.
Bernasconi, Crêtets 71.

Chalet
ou petite malàon de cam-
pagne aux environs est
cherché à louer à l'année.
Achat éventuel. — Tél. au
(039) 2 42 83.

V/_ "_Q MONTRES¦ V#» PENDULES
réveils, pendules neuchâ-
teloises sont toujours ré-
.arées avec soin par

E. & A. Meylan
Pals 109 Tél. 2 32 26



vu par Georges PIROUÉ -

la littérature et le cinéma

JL  
fu t  un temps où l'on a pu croi-

. re que le cinéma allait se dis-
tinguer radicalement de la lit-

térature, s'inventer non seulement
ses moyens de narration , sa syn-
taxe, son style, mais aussi ses his-
toires, sa psychologi e, presque sa
philosophie. Et certes il existe au-
jourd'hui des metteurs en scène qui
poursuivent cet e f f o r t , de d i f f é ren-
ciation, ce qu'on pourrait appeler
le mouvement nationaliste d'un
art.

Mais si l'on considère dans son
ensemble le cinéma en train de se
faire , la littérature en train de s'é-
crire, on est forcé de reconnaître
que depuis quelque temps un mou-
vement inverse de fusion , ou de con-
fusion , s'ébauche et se développe
pour des raisons, naturellement ,
presque toujours commerciales .

En e f f e t , d'après les statistiques,
les meilleures recettes du cinéma
français proviennent de f i lms tirés
de grands romans populaires : Mi-
chel Strogoff , Gervaise, Notre-Da-
me de Paris, etc. Même phénomène
en Amérique : La Guerre et la Paix.
On ne joue que sur des valeurs con-
consacrées et sûres.

D'autre part , le cinéma fai t  de
plus en plus appel à la littérature
ac J 'telle pourt se procurer des sujets.
Par exemple, je puis aller voir ce
soir à Paris deux adaptations de ro-
mans d'Hemingway , Le Soleil se
lève aussi et L'Adieu aux Armes ; Le
Pont de la Rivière Kwai de Pierre
Boule , Bonjour Tristesse de Fran-
çoise Sagan, Les Bijoutiers du Clair
de Lune de Vidalie .

Les conséquences de cette mode ?
Un scénariste de cinéma (il en

existe) propose un scénario de son
cru à un producteur . On lui répond :
« C'est peut-être excellent. Mais il
nous fau t  un livre. Faites-le éditer
en roman. On discutera ensuite. »

S'il est têtu le scénariste^sf exécu-
te et présente son câtvf è'déns-:Uns,
maisr ' d'éditions- ef t 'annonçant qOe»
René Ciair ou Clouzot s'intéressent
à son fu tur  livre. Voilà le jugement
du directeur littéraire faus sé d'a-
vance. Et chose p lus grave, l'écri-
vaii. qui aurait pu être soit un scé-
nariste de métier, soit un roman-
cier de métier, se trouve être tous
les deux à la fois , c'est-à-^ire un
combinard qui ne connaîtra que la
« cuisine » du cinéma ou du roman,
et non les lois profon des de ces deux
arts.

UNE COLLUSION DÉTES TABLE.
De même, je  ne cesse de remar-

quer en lisant des manuscrits, que
de jeunes romanciers ambitieux con-
sidèrent l'édition de leur œuvre
comme, une simple étape à franchir
pour atteindre la vraie célébrité et
l'argent qu'elle procure : celle de
l'écran. C'est une manière pour eux
de tourner l'épreuve des pr ix litté-
raires, qui sont tout de même dis-
tribués avec un certain discerne-
ment ; une manière d' en appeler au
gros public par-dessus les jurys.  Tout
dans leur roman est choisi en fonc-
tion du f i l m  à venir: le sujet , les
scènes et ju squ'au découpage du
récit. On croit lire de l'Hitchcock
rallongé. Le livre n'est plus une
f i n , mais un moyen.

Voilà bien la collusion qu'il fau t
dénoncer. Pour une question- de
gros sous, le cinéma lorgne du côté
de la littérature et la littérature du
côté du cinéma. L'un épaule l'autre
et vice-versa. On se rend service
entre amis, on se renvoie la balle :
le roman f ai t  démarrer le f i l m  et le
f i lm  fa i t  très souvent redémarrer
le roman. Le malheur dans l'histoire,
c'est que tout est subordonné au
problèm e du lancement. On ne
cherche que la meilleure manière
d'attirer l'attention. L'art de la pu-
blicité é t o u f f e  l'art tout court.

Les e f f e t s  de cette singulière al-
liance sont désastreux. Ou bien
l'œuvre littéraire est complètement
sacrifiée au cinéma. C'est le cas des
Bjoutiers du Clair de Lune où Va-
dim n'a rien conservé de l'atmosphè-
re où se déroulait le roman ; at-
mosphère qui p ourtant aurait pu se
prêter à un magnifique f i l m  roman-
tique et rêveur. Ou bien le cinéma
est sacrifié à la littérature, comme
dans le cas du Soleil se lève aussi
où je  n'ai pas découvert a moindre
trace d'art cinématographique . Il y
a trahison obligatoire dans un sens
ou dans l'autre.

LE RÈGNE DU « DIGEST ».

On me dira que cette collaboration
a au moins l'avantage de faire con-
naître soit des romans, soit des
fi lms . C'est un système de d i f f u -
sion populaire de la culture. Mais
d'une adaptation à l'autre, il est
clair que le meilleur ne s'exprime
pas, seule l'apparence grossière
« passe », le schéma, une réalité ma-
térielle presqu e toujours secondaire
dans ce qui fa i t  la qualité d'une
œuvre. Si le travail a été honnête,
on a le bon poids , mais même alors
l'or est devenu du plomb .

.. . Si bien, qu'on peut se demander si
¦notre époque *i£#8t 'pas en train- de
mettre sur pied une vaste entrepri-
se complexe (livre, cinéma, radio,
télévision) de vulgarisation de nos
plus grands chefs-d' œuvre. C'est le
règne du « digest ». Et comme di-
sait Alain, « un roman, cela ne se
résume pas ». «Pire encore, on peut
craindre que notre époque prépare
la naissance de créations artistiques
passe-part out qui, pouvan t revêtir
toutes les formes, n'auront plus la
moindre saveur originale. Cet uni-
versalisme-là, qui est celui de la
basse complaisance, celui des accom-
modements superfici els, est le plus
f a u x  des idéaux humains. Hypocrite
par-dessus le marché , car c'est l'ar-
gent qui y mène. Cet argent, com-
me on dit, qui n'a pas d'odeur et
qui a f f a d i t  tout ce qu'il touche.

L
A littérature policière est à la

mode. Notre époque se pas-
sionne pour les exploits des

mauvais garçons et pour les proues-
ses des Sherlock Holmes chargés de
leur donner la chasse. De nom-
breuses maisons d'édition posèdent
leur collection policière. .. et il sem-
ble bien que, financièrement, elles
n'ont rien à regretter.

Quant à la qualité des œuvres,
qui sortent en grand nombre de
leurs presses, il faut bien avouer que
ce n'est pas toujours le fin du fin.
Il n'en reste pas moins qu'une hon-
nête proportion d'ouvrages de po-
lice ou de détection qui voient le
jour méritent mieux que le dédain
que certains affichent à leur égard.
Il y a, parmi les écrivains qui se
vouent a cette forme de littérature,
des hommes et des femmes de grand
talent, et la lecture de leurs œuvres
me procure souvent des joies d'ex-
cellente qualité.

La récente disparition de Doro-
thy L. Sayers et de Craig Rice, deux
grandes dames de la littérature po-
licière (l'une Anglaise, l'autre Amé-
ricaine) , m'a engagé à relire quel-
ques-uns de leurs romans, quel-
ques-unes de leurs nouvelles. J'y ai
pris — je ne crains pas de l'avouer
— un plaisir extrême. Aussi vou-
drais-je, tout en recommandant
cette intéressante lecture à ceux de
mes lecteurs qui aiment « ça », évo-
quer ici l'image de ces deux écri-
vains de grand talent.

Je leur dois bien ce modeste

Littérature policière... pourquoi pas Ér^S

Les grandes dames dcroman policier
#

hommage ; ne m'ont-elles pas don-
né, en effet , des heures de distrac-
tion fort aimable en même temps
que des moments fort bienvenus
d'heureuse détente et de véritable
satisfaction intellectuelle ? Un bon
roman policier , une parfaite « De-
tective-Story », (comme disent les
Anglo-Saxons) , vaut bien ce que
nous offrent tant d'écrivains d'au-
jourd'hui qui se piquent de psycho-
logie et ne savent être, souvent, que
d'ennuyeux conteurs. Croyez-moi :
on ne s'ennuie jamais en compagnie
de Dorothy Sayers et de Craig Rice.

DOROTHY LEIGH SAYERS

Dorothy Leigh Sayers était née
en 1893. Fille d'un clergyman, elle
fit d'excellentes études qu'elle ter-
mina à Oxford par un diplôme de
littérature médiévale. Le poste de
rédactrice dans une agence de pu-
blicité londonienne qu'elle occupa
ensuite pendant plusieurs années —
un poste fort mal payé — l'obligea
à chercher un complément de res-
sources. Elle se mit donc à écrire
et créa bientôt le personnage de
Lord Peter Wimsey. détective-ama-
teur aristocrate, qui allait devenir
célèbre en même temps que Mrs

Sayers. Tachez donc de trouver ces
romans intitulés « Lord Peter et
l'Inconnu », « Lord Peter détective »,
« Lord Peter et le Bellona Club »,
ou encore le recueil de nouvelles
« Lord Peter devant le cadavre ». Je
vous promets quelques heures de
lecture passionnante.

Le succès obtenu par la roman-
cière lui permit de réaliser son
rêve : vivre à la campagne, dans le
pays de son enfance. Elle abandonna
alors la littérature policière pour se
vouer à d'autres études, et en parti-
culier à des travaux sur les drames
religieux du Moyen-Age. Depuis plus
de 20 ans, elle n'avait plus rien pro-
duit dans le domaine policier... et je
ne suis pas le seul de ses lecteurs à
avoir regretté cette espèce d'aban-
don. Il n'en demeure pas moins
que le nom de Dorothy L. Sayers ne
sera pas oublié. Tous ceux qu'elle a
enchantés par son imagination, sa
rigueur dans la construction d'une
intrigue et son humour sans ros-
serie lui garderont une place dans
leur cœur.

CRAIG RICE
C'est sous le signe de la fantaisie,

du caprice, de l'humour, mais aussi
sous celui de l'esprit, de l'action et
de l'ingéniosité que Craig Rice a
écrit ses romans policiers, très con-
nus aux Etats-Unis avant d'être
appréciés dans les pays de langue
française grâce aux Editions Ditis.
Ces Editions en publièrent une di-
zaine dans leur célèbre collection
« Détective-Club » et rendirent le
nom de Craig Rice familier aux
amateurs du genre. Quand je relis
« Justus, Malone et Co », « Malone
cherche le 114 », « Malone quitte
Chicago », je goûte pleinement la
cocasserie de ces pages si vivantes
et si drôles qu'elles pourraient, me
semble-t-il, avoir été écrites par
un nouveau Jérôme K. Jérôme tra-
vaillant en collaboration avec le
délicieux Woodhouse

Craig Rice 
^
eut une existence ex-

traordinaire '":" non" seulement elle
fut une grande voyageuse, passant
d'une ville à l'autre, des USA avec
la même aisance qu 'elle passait
d'un époux a l'autre, (il parait
qu'elle en eut quatre ! ), mais en-
core elle exerça de nombreux mé-
tiers avant de se livrer au roman.
Créatrice d'un personnage éton-
nant, l'avocat J. J. Malone, buveur,
coureur de jupons, têtu comme une
mule mais cordial comme un méde-
cin de famille, elle trouva encore le
moyen de faire entrer dans la litté-
rature policière un trio d'enfants
détectives qui sont, à n'en pas dou-
ter, ses propres enfants. Il faut lire
son roman « Maman déteste la po-
lice », qui est bien l'une des plus
charmantes et des plus originales
histoires criminelles qu'on ait écri-
tes. Cette œuvre, par ailleurs, a fait
l'obj et d'un film à succès de l'autre
côté de l'Atlantique.

Deux grandes dames du roman
policier ne sont plus... Accordons à
leur mémoire une pensée de recon-
naissance et relisons les belles aven-
tures de leurs héros favoris : Lord
Peter l'aristocrate et John J. Ma-
lone, l'avocat imnécunieux mais si
sympathique et si amusant.

Henri DEVAIN.

Un mauvais mariage :

Fr

Vallorbe crée .:.
, 'i

Festival populaire de Maurice BUDRY et François PANTILLON

I
L est toujours infiniment sympathi-

que de voir un village monter par
ses propres moyens un spectacle

écrit à son intention. L'orchestre ro-
mand de Berne mis à part, c'est en
effet sur place qu'on a pu trouver les
trois cents acteurs, chanteurs, figu-
rants et petits danseurs que réclamait
ce jeu populaire ét^on cpmprend avec
quel' é_ith6u_ià_it_^_-_j gens de Vallorbe
se sont ingéniés là • en ' assurer le succès.

Texte et partition évoquent ici tour
à tour le charme de la petite cité, sa
paisible rivière, les cloches de son égli-
se, ses vergers et aussi toute la vie qui
l'anime avec ses amoureux , ses com-
mères, ses gendarmes et surtout son
«père Mathurin» le vieux sonneur de
cloches, sorte de meneur de jeu qui
incarne l'âme même du village et dont
la présence assure à l'ensemble du
spectacle une appréciable unité.

LA PARTITION. — On doit féliciter
les auteurs principaux de ce festival.
D'abord M. F. Pantillon dont la par-
tition s'est révélée en tous points une
réussite. Ce jeune compositeur a
écrit là une musique populaire mais
sans banalité, toujours pleine de vie
et d'entrain. Notons tout particulière-
ment l'importance qu 'il accorde à l'or-
chestre, qui ne se contente pas ici de
soutenir les choeurs, mais dont les com-

mentaires riches et colorés révèlent déjà
chez M. F. Pantillon une sûreté d'écri-
ture, une science des progressions et
des effets d'autant plus remarquables
qu'il s'agit là de sa toute première
oeuvre.

Sous sa direction vivante et précise,
les choeurs de Vallorbe et l'orchestre
romand de Berne nous donnèrent une
excellente exécution.

* » t̂ %Jt t m w*% .¦* *.
TEXTE ET JEU. — Citons ensuite

M. Maurice Budry, l'auteur bien connu
de maint jeu radiophonique, dont les
jolis poèmes et le texte souvent teinté
d'humour contribuèrent à donner à ce
festival son cachet folklorique.

Quant au spectacle proprement dit,
on ne pouvait qu'en louer la diversité,
le mouvement et la couleur. Cela grâce
à des décors réussis, à de jolis costumes
multicolores, notamment ceux des en-
fants qui évoquaient tantôt bergers et
bergères, tantôt les classes du village ou
l'oiseau de la rivière, grâce enfin à la
mise en scène de M. Paul Pasquier qui
sut ingénieusement tirer parti de la
petite scène du Casino de Vallorbe.

Le succès de ce festival exécuté à six
reprises du 31 mai au 8 ju in, prouve
une fois de plus que chez nous dans
le domaine de l'art, la vie régionale
n'est pas un vain mot.

L. de Mv. .

^^^^̂ ^^^

Emile Bernard et ses amis
(Chez Pierre Cailler, Genève)

Emile Bernard est un de ces peintres
de qui l'on parle peu , mais qui joua
un rôle important en dirigeant l'Ecole
de Pont-Aven, ou post-impressionniste,
dans laquelle brillèrent les noms de
Gauguin, Signac, Van Gogh, mais non
celui de l'excellent maître qui la forma.
D'elle devaient sortir le fauvisme et
bien d'autres «ismes» qui décorent no-
tre siècle. Le petit livre bien documenté
et joliment édité de Pierre Mornand ,
conservateur honoraire à la Bibliothè-
que nationale, rappelle une belle et tu-
multueuse époque.

Bibliographie

Conseil
Lors d'un diner , le docteur Soubi-

ran , auteur des «Hommes en blanc»,
se trouvait assis à côté d'une jeune
femme fortement décolletée. La jeu-
ne femme, voulant profiter de l'expé-
rience médicale de son voisin , lui de-
manda :

— Dites-moi, docteur : je suis très
souvent enrouée. Vous ne connaîtriez
pas, par hasard, un moyen efficace con-
tre cela ?

— Que si. repondit Soubiran . Le soir ,
avant de vous coucher, vous vous ha-
billez un peu !...

Définition
On parlait de quelqu 'un qui avait la

réputation d'être très intelligent et très
taciturne.

— Non , dit Marcel Achard, il n'est
pas très intelligent. Il est seulement
assez intelligent pour ne pas montrer
qu 'il ne l'est pas du tout.

Olatt ! 
i 

Vue aérienne sur la nouoelle halle du Musée des Beaux-Arts de Zurich, oui a été inaugurée samedi dernier. i

2uUck aMAViuùb toujf lWué...
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VOYAGE GRATUI T EN CAR A SUHR
DIRECTEMENT A LA FABRIQUE-EXPOSITION DE PFISTER-AMEUBLEMENTS S.A.

Une promenade sans engagement à travers notre intéressante fabrique-exposition - Départ du car: de La Chx-de-Fds pi.de laGare .à i2t.. 30 
DEPUIS L'AN 1882Us i \6LJCn 3_ BI , I 6 IT6 3 U X / , 3 i o n .

Tousles avantages sousun seul.toit.-sera pourlesfiancés etamateursdemeubles un Réservez vos places pour le car. par écrit ou téléphone à PFIÇTFR AMFIIRI FMFNTQ <! A
événement marquant. Ils auront à leur disposition le plus grand et le plus beau choix de PRSTER-AMEUBLEMENTS S. A. - NEUCHATEL mOILIl * HlrlLUOLLITILIl 10 0. fl.

toute la Suisse, entre autres 200 ameublements complets et150 magnifiques studios I Terreaux 7-  T6I. (038) 5 79 14 SATISFAIT SES CLIENTS I
___________________________________________M_____B______________^^ (___________H__K_______n__i__H-H-___________________i _—IHIMMU _—_________ J__L _..__——I

( ^Tabliers en vogue

C A S A Q U E S

CASAQUE en cretonne à rayures sur fond uni, manche courte avec
revers, 2 poches plaquées , ceinture à nouer. 4 *i (Qjf|

Beaux coloris I ÏJBWU

Elégante CASAQUE en tissu coton, impression cachemire. Façon
seyante avec co! tailleur. 4 Q Û|îj

ROBE DE MAISON pratique, en cretonne imprimée. Manche kimo-
no, 2 poches garnies lacet blanc. Jupe en forme. Nouveaux dessins.

13.90
TABLIERS ¦ BOLERO façon nouvelle à encolure carrée, petit boléro
avec courte manche Superbe impression. Toutes tailles 4 O Qf%

TABLIERS MI-CORPS
en cretonne unie ou imprimée. Coloris et dessins nouveaux.

Deux modèles à votre choix

2.95 et 3.95
un grand choix vous attend w notre rayon spécial

au 2me étage
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Pour 
vos vacances ou la plaqe ? *? fc-.v .*ï__ te j>3_ti. :"-"-. "i *

î *M mËÊÇ} Mesdames. Mesdemoiselles l

| . '̂ ¦̂ ^JÉL. ' - .' La Maison Demierre I
¦ '_ _t_ -__ ar * *mT ^ *" ^a nouvelle permanente acide

______¦- ^u* a un 8UCC^8 formidable puis-
¦ TffSÇr .. ' qu'elle ne crêpe p lus votre cheveu,

T M :: ' résiste à la pluie, au bain et à la
___i««fflS ÉlÈi^^ÉIL. ¦" •' •-¦"; ¦ vapeur. Aussi très recommandée

x U \ MM ^>C'•'%;?'' .'¦• pour les cheveux teints et déco- x
? f $ " '  v " ;

'̂ ,.**^ite____.J.
"
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X I.? -. û_ *̂ï_._.̂ °*,<«»*»*_i_w*r̂  - ¦ , .as5* J lure». v

? i^. T . ii ,. - '/ii' 2> **on 9nainP00ing à la bière, qui ?
? _MM___l_j__ .' ,..._ ._ ., ..G /fe-J rend votre mise en plis plus du- ?
? rable et votre cheveu plus brillant. ?

<? ^\_Î____V ^____^  ̂ 3. Ses coupes de cheveux modernes ?
£ pour jeunes filles. £x

4. Son formidable pétrole américain (gras ou non gras) qui supprime vos *
pellicules, à Fr. 4.50 le flacon. Seul dépositaire pour La Chaux-de-Fonds. x

'ï*\ < "¦ ¦"¦ - ,?
•* -' :_ : . . '¦ ¦ i . ?n ĵg a -Balance 4 l - Téléphone salon et appartement : 212 21 !' ?
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? ?
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EMPRUNT

GRANDE DIXENCE S.A.
SION

4 1/ 0/
M I

Q 
1958 de Fr. 50.000.000. —

dont Fr. 2.800.000.— ont été réservés pour les action-
naires de Grande Dlxence S.A.

Conditions de l'emprunt

Durée : 14 ans au maximum.
Titres : de Fr. 1,000.— au porteur.
Cotation : aux bourses de Bâle, Berne, Genève, Lau-

sanne et Zurich.

QQ 40°/ Pr,x d'6m,"",on
^^J^V / O  plus 0,60% moitié du timbre fédéral sur titres.

Souscription :

du 12 au 17 juin 1958, à midi.

Les banques en Suisse tiennent à disposition des pros-
pectus détaillés, ainsi que des bulletins de souscription.

SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE
CRÉDIT SUISSE UNION DE BANQUES SUISSES
BANQUE POPULAIRE SUISSE SOCIÉTÉ ANONYME LEU & CIE

GROUPEMENT DES BANQUIERS PRIVÉS GENEVOIS
BANQUE CANTONALE VAUDOISE BANQUE CANTONALE DE BALE
BANQUE CANTONALE DE BERNE BANQUE CANTONALE DE ZURICH
BANQUE DE L'ÉTAT DE FRIBOURG BANQUE CANTONALE DU VALAIS

BANQUE CANTONALE NEUCHATELOISE

Une annonce dans «L'Impartial » * Rendement assuré

AXALP HOTcL BELLEVUE
sur le lac de Brienz, à 1500 m. d'altitude,

automobile postale depuis Brienz.
Le bon hôtel jouissant d'une situation ensoleillée,
vue étendue, cuisine renommée. Propre restauration

alpestre. Prix d'avant-saison favorables.
Tél. (036) 415 21 - Prosp. - Famille P. Bieri-Moser



Le tour final de la Coupe du monde de football
La deuxième j ournée n'a apporté qu'une seule décision : l'élimination de l'Autriche

(Service spécial de «L'Impartial »)
La deuxième journée de la Coupe du monde, au cours de laquelle sept

matches ont été disputés (le huitième devant avoir lieu jeudi, entre la
Suède et la Hongrie) , n'a apporté qu'une seule décision : l'élimination de
l'Autriche.

En effet , parmi les cinq pays qui avaient été battus dimanche, l'Au-
triche Orne de la dernière Coupe du monde, il faut le rappeler) est la seule
à avoir connu une seconde défaite. En revanche, l'Argentine et le Paraguay
ont gagné, tandis que la Tchécoslovaquie et le Mexique (celui-ci à quatre
minutes avant la fin de sa rencontre avec le Pays de Galles) obtenaient
un sursis en faisant match nul.

Des cinq équipes qui, en remportant une deuxième victoire, auraient
pu d'ores et déjà assurer leur qualification, une (la Suède) ne jouera qu 'au-
jourd'hui, et les quatre autres ne sont pas parvenues à leurs fins. L'Irlande
du Nord et la France ont même subi un échec après leur succès initial,
alors que l'Allemagne et le Brésil devaient se contenter de partager les
points, respectivement avec la Tchécoslovaquie et l'Angleterre. Cette der-
nière nation partage avec le Pays de Galles le « privilège » de n'avoir pas
encore été battue, sans pour autant avoir déjà gagné...

Succès des Sud-Américains
Alors que le premier jour , le bloc

sud-américain avait été décimé et
que le quatuor britannique s'était, au
contraire, remarquablement compor-
té, la confrontation directe entre
leurs divers représentants a été un
succès sur toute la ligne pour l'Ar-
gentine, le Paraguay et même le mo-
deste Mexique contre le Pays de
Galles. Il n'est peut-être que le Brésil
que son « drawn » avec l'Angleterre
n'aura pas complètement satisfait,
car il est à prévoir désormais que
l'Autriche, éliminée, fera cadeau de
l'enjeu entier de son dernier match
à son adversaire, en l'occurrence
l'Angleterre... tandis que le Brésil et
l'U. R. S. S., pendant ce temps, lut-
teront « au couteau » en un duel dont
le vaincu, selon toute vraisemblance,
sera éliminé.

Fontaine toujours
«roi des butteurs»

Si la situation est ainsi tendue
dans le groupe 4 (le plus fort sur le
papier dès la publication du tirage
au sort), il n'en va pas tout à fait
de même dans les groupes 1 et 2, où
l'Allemagne, d'une part, et la Yougo-
slavie , dé l'autre^ peuvent se conten-
ter d'un résultat nul dimanche pour
obtenir leur qualification aux quarts
de finale. Quant aux différentes po-
sitions dans le groupe 3, l'inégalité du
nombre des rencontres ne permet
pas de les examiner en détail et il
faudra attendre le match Suède-
Hongrie d'aujourd'hui pour l'étudier
de plus près.

Enfin , sur le plan individuel, le
Français Just Fontaine, en marquant
deux nouveaux buts contre la You-
goslavie, conserve son titre de « roi
des butteurs ».

France-Yougoslavie
2-3 (1-1)

France : Remetter ; Kaelbel , Marche ;
Penverne, Jonquet, Lerond ; Wisnieski,
Fontaine, Kopa, Piantoni, Vincent.

Yougoslavie: Beara ; Tomic, Crnkovic ;
Krstic , Zebec, Boskov ; Petakovic, Ve-
selinovic, Milutinovic, Sekularac, Raj-
kov.

Stade de Vaesteras. 12.000 spectateurs.
Arbitre ; M. Griffiths (Pays de Galles).

La France attaque d'emblée et ob-
tient un corner , sans résultat. Mais, à
la 4e minute, Kopa sert Piantoni, qui
déborde sur la gauche et, malgré l'op-
position de deux adversaires, centre en
retrait sur Fontaine qui, d'un tir à mi-
hauteur, ouvre le score.

Les Yougoslaves se portent ensuite
à l'offensive, mais les «tricolores», en dé-
pit de quelques maladresses, soutien-
nent le choc, grâce aussi aux hésitations
des Balkaniques à l'approche Mes seize
mètres. Cependant l'ailler Petakovic (le
moins bon technicien du quintette des
avants) parvient , d'un tir croisé, à bat-
tre Remetter, amenant ainsi l'égalisa-
tion (16e minute) .

La réaction française ne se fait pas
attendre et, à la suite d'un beau mou-
vement d'ensemble, Fontane met Bea-
rat à contributon (19e minute) . De mê-
me, la réplique adverse est immédiate :
Veselinovic manque de peu le but une
minute plus tard. La défense yougo-
slave se montre assez rude et ses fautes
sont sanctionnées par de nombreux
coups-francs. Toutefois, jusqu 'à la mi-
temps, l'avantage territorial reste l'a-
panage de la Yougoslavie, sans être
trop manifeste.

Dès la reprise, la France attaque avec
détermination et la défense adverse est
aux abois. Des tirs de Fontaine et Ko-
pa (48e minute) obligent Beara à plon-
ger. Puis Crnkovic (52e) et Tomic (56e)
suppléent leur gardien qui était battu.
Les Yougoslaves n 'hésitent d'ailleurs pas
à employer la manière forte et Seku-
larac reçoit un avertissement pour coup
de pied à Kopa.

Cependant , peu à peu, les Balkani-
ques se dégagent par des contre-offen-
sives et, sur l'une d'elles, à la 62e mi-
nute, Veselinovic bat Remetter. Puis ce
deriier concède deux corners successifs.

Les Français attaquent ensuite sans ré-
pit, mais la réussite n 'est pas toujours
avec eux et ils échouent, les arrières
yougoslaves intervenant parfois à l'ul-
time seconde.

Attaques et contre-attaques se suivent
mais les «tricolores» gardent un incon-
testable avantage dans l'occupation du
terrain. A la 86e minute, Kopa ouvre
en profondeur sur Fontaine, lequel de-
vance Beare et égalise.

Mais deux minutes ne se sont pas
encore écoulées que Veselinovic, sur
centre de Petakovic, évite Lerond et
trompe Remetter, donnant ainsi une
précieuse victoire à son équipe.
f — >,

Un décès chez les Français
M. Gaston Barreau, président du

comité de sélection de l'équipe de
France, est décédé mercredi.

V /

Brésil-Angleterre 0-0
Brésil : Gilmra ; de Sordi, Nilton

Santos ; Dino, Bellini, Orlando ; Joël,
Didi, Mazzola, Vava, Zagalo.

Angleterre : Mac Donald ; Howe ,
Banks ; Clamp, Wright, Slater ; Dou-
glas, Robson, Kevan, Haynes, A'Court.

Stade de Goeteborg. 50.000 specta-
teurs. Arbitre : M. Busch (Allemagne).

Le Brésil et l'Angleterre ont quitté
le stade de Goeteborg sans avoir mar-
qué le moindre but. Pourtant le public
présent comme les dizaines de milliers
de téléspectateurs ont pu admirer un
jeu d'un excellent niveau technique. Le
contraste entre la virtuosité souvent
acrobatique des Brésiliens et le style so-
bre et classique des Britanniques était
flagrant : tandis que les Sud-Américains
utilisaient leur vitesse et leurs change-
ments de rythme au profit d'un jeu col-
lectif très poussé, les Anglais eux, opé-
raient d'une manière plus orthodoxe,
mais non moins efficace en utilisant
plus fréquemment leurs ailiers par de
précises et longues passes transversales.

Seule la chance aurait pu favoriser
une équipe car à chaque attaque, d'où
qu'elle vienne, répondait une défense
intraitable où les gardiens Gilmar et
Mac Donald n'étaient pas les moins en
évidence. C'est ainsi que celui-ci ne dut
qu'à une parade acrobatique de stopper
un tir de Mazzola à la 17e minute. Trois
minutes plus tard, c'est le gardien bré-
silien qui était sollicité. Mal bloquée, la
balle heurta le poteau et un rebond qua-
si miraculeux la lui renvoya dans les
mains...

Les avants, bien alimentés, tentaient
de forcer le réseau défensif de l'adver-
saire, mais en vain. Aux environs de la
40e minute, Mac Donald repoussa le
ballon en deux occasions avec son corps.

Après le repos, le duel fut toujours
aussi équilibré. Les dernières minutes
furent à l'avantage des Anglais et il
s'en est fallu de très peu que le tableau
d'affichage n'enregistre un but à la 88e
minute. Il aurait été l'œuvre de l'ailier
A'Court, mais Gilmar réussit à détour-
ner en corner.

Chez les Anglais, la palme revient in-
contestablement, au sein d'une forma-
tion bien meilleure que dimanche, à
Wright, Haynes et Mac Donald, tandis
que dans le camp brésilien, Didi et Dino
ont tiré avec habileté les ficelles pour
leurs attaquants.

URSS-Autriche 2-0 (1-0)
URSS : Yachine ; Kassarev, Kouznet-
sov ; Voinov, Krichewski, Tsarev ; A.
Ivanov, V. Ivanov , Simonian, Salnikov,
Ullne.

Autriche : Schmied; E. Kozlicek, Swo-
boda ; Hanappi, Stotz , Koller, Horak,
P. Kozlicek , Buzek, Koerner II, Sene-
kowitsch.

Stade de Boraas. 22.000 spectateurs.
Arbitre : M. Joergensen (Danemark).

Les Russse jouent avec le soleil dans
les yeux. A peine la partie a-t-elle dé-
buté que Koerner II, touché, s'écroule.
Mais l'Autrichien se relève assez rapi-
dement. Les Soviétiques ne tardent pas
à être rappelés à l'ordre par l'arbitre
pour leurs charges très sèches.

Alors que les Autrichiens dominent,
ce sont leurs adversaires qui prennent
l'avantage grâce à une fulgurante con-
tre-attaque menée par A. Ivanov qui ,
.près avoir démarré sur l'aile droite,
centre pour Illine, bien placé, et
Schmied est battu sans rémission.

Le jeu devient heurté. Toujours me-

naçants, les Russes abusent de leur
force physique et ils se font souvent
pénaliser par des coups francs, qui amè-
nent parfois des situations très dange-
reuses devant la cage de Yachine. De
leur côté, les Autrichiens restent très
entreprenants et cherchent coûte que
coûte à égaliser.

Le rythme imprégné à la rencontre
demeure rapide. A la 38me minute, Sal-
nikov shoote et son tir n'est repoussé
que du bout des doigts par Schmied.
La riposte autrichienne est fulgurante :
un envoi appuyé de Horak est stoppé
avec un brio extraordinaire par Ya-
chine (le meilleur homme de son
équipe.

C'est ainsi qu'au début de la deuxième
mi-temps le prestigieux gardien se paye
le luxe d'arrêter un penalty botté par
Buzek pour un foui de Kassarev. Bien
que dominés, les Russes n'en sont pas
moins dangereux. A la 62me minute, V.
Ivanov, lancé intelligemment par Illine,
déborde la défense adverse et décoche
un tir qui fait mouche. L'URSS mène
donc 2 à 0.

Yachine, qui a fourni véritablement
une performance sensationnelle, est lé-
gèrement commotionné après un choc
qui l'opposait à Horak. Soigné, aspergé
d'eau et encouragé par le public, il re-
prend sa place dans ses buts.

Sur la fin , les Soviétiques gardent le
ballon à l'aide de passes courtes et la-
térales qui obligent les Autrichiens à
courir dans le vide, ceci jusqu'à l'ultime
coup de sifflet.

Les meilleurs pour l'URSS ont été
Yachine, Voinov, Illine et les deux
Ivanov, alors que pour l'Autriche seuls
les défenseurs Kozlicek et Stotz ont
donné entière satisfaction.

TchecosBovaquie-
Allemagne 2-2 (2-0)
Tchécoslovaquie : Dolejsi ; Mraz, No-

vak ; Pluskal, Popluhar, Masopust ; Ho-
vorka, Dvorak, Molnar, Feureisl, Zikan .

Allemagne : Herkenrath ; Stollenwerk,
Juskowiak ; Schnellinger, Erhardt, Szy-
maniak ; Rahn, Fritz Walter, Seeler,
Schaefer, Klodt.

Stade de Haelsingborg. 25.000 spec-
tateurs. Arbitre : M. Ellis (Angleter-
re).

La pluie a cessé deux heures avant la
rencontre après une très violente averse
qui s'était abattue' sur la ville vers le
début de l'après-midi.

Le gazon est en excellent état mais le
sol glissant. Dans les tribunes et sur les
gradins les supporters germaniques sont
nombreux (3000 au moins, venus par
bateaux du Danemark).

Bien que faisant preuve d'une cer-
taine supériorité territoriale, l'équipe
d'Allemagne a souvent été inquiétée au
cours de la première mi-temps, en rai-
son avant tout des erreurs d'une défen-
se mal à l'aise sur ce terrain très glis-
sant. C'est ainsi qu'à la 17e minute,
l'impétueux stopper Erhardt chargea
brutalement dans le dos Feureisl, à l'in-
térieur de la surface de réparation, mais
l'arbitre préféra de pas voir ce penalty
flagrant.

Sept minutes plus tard, Erhardt se
« distingua » de nouveau en adressant
une passe trop courte à son gardien et
celui-ci n'eut d'autre ressource que
d'« abattre » un avant tchèque pour em-
pêcher le pire. Cette fois M. Ellis daigna
siffler le penalty, permettant ainsi à
Dvorak d'ouvrir le score.

Les Allemands se ruent à l'attaque et
des tirs très secs de Rahn et Schaefer
obligent Dolejsi à effectuer des parades
remarquables. Trop axée sur l'offensive,
l'équipe germanique est dangereusement
dégarnie en défense et une passe en
profondeur du demi Masopust à Zikan
permet à ce dernier de réussir le deu-
xième but tchécoslovaque.

En seconde mi-temps, le match at-
teint une intensité extraordinaire. A la
51e minute, Herkenrat détourne in ex-
tremis un shoot de Hovorka. Quatre mi-
nutes plus tard , Seeler tire tout d'abord
puissamment à ras du poteau, avant
d'être vivement applaudi pour un re-
tourné acrobatique.

A la 60e minute, Schaefer réduit l'é-
cart par un but à «la Lofthouse», c'est-
à-dire en expédiant gardien et ballon
dans les filets. Follement acclamés par
leurs supporters, les Allemands accen-
tuent leur pression et, à la 71e minute,
Szymaniak tire un coup franc, qui est
repris par Rahn, lequel marque impa-
rablement d'un véritable bolide.

Déchaînés, les tenants du titre pous-
sent l'attaque à outrance. Tour à tour
Klodt et Schaefer sont bien près de
marquer le but de la victoire, mais les
Tchèques, grâce à un système défensif
très renforcés, parviennent à atteindre
la 90e minute sans devoir capituler.

Paraguay-Ecosse
3-2 (2-1)

Paraguay : Aquilar ; Arevalo, Echa-
gue ; Villalba, Lezcano, Achucarro,
Aguero, Parodi, Romero, Re, Amarilla.

Ecosse : Younger ; Parker, Caldow ;
Turnbull, Evans, Cowie ; Leggat, Col-
lins, Mudie, Robertson, Fernie.

Stade de Norrkoeping. 12.000 specta-
teurs. Arbitre : M. Orlandini (Italie).

Dès le coup d'envoi, les Paraguayens
prennent l'initiatve, débordent les Ecos-
sais et ouvrent le score à la 3e minu-
te grâce à un beau tir d'Aguero. Pen-
dant toute la première mi-temps les
Sud-Américains dominent mais leurs
adversaires parviennent néanmoins à
égaliser à la 24e minute grâce à un
joli shoot de Mudie sur passe de Leg-
gat. Toutefois, trente secondes avant le
repos, Ré marque un deuxième but
pour le Paraguay après une descente
foudroyante en direction des bois de
Younger.

A la reprse, les Ecossais se défendent
avec rudesse mais ne réagissent que
sporadiquement. L'inter-droit Parodi , à
la 72e minute, reste étendu au sol, mais
allonge la jambe pour marquer un troi-
sième but que le gardien adverse, sorti
imprudemment, ne peut arrêter. Un ins-
tant plus tard, l'Ecosse réduit l'écart
par l'intermédiaire de Collins mais, en
dépit d'efforts désespérés, ne parvien-
dra plus ensuite à passer la défense
paraguayenne et doit finalement s'incli-
ner.

Mexique-Pays
de Galles 1-1 (0-1)

K Pay* de Galles : Kelsey.; Williams ,
Hopkins ; Baker, Mel Charles, Bowen ;
Webster, Medwin, John Charles, A1I-
church, Jones.

Mexique : Carbajal ; Del Muro, M.
Gutierrez ; Cardenas, Romo, Flores ;
Belmonte, Reyes, Blanco, Gonzales, Ses-
ma.

Stade de Solna à Stockholm. 20.000
spectateurs. Arbitre : M. Lemesic (You-
goslavie).

Les Mexicains attaquent d'emblée, et
ils garderont l'initiative des opérations
pendant toute la première mi-temps.
Malheureusement leurs jolis mouve-
ments offensifs , s'ils sont agréables à
suivre pour les spectateurs, qui les ap-
plaudissent, ne représentent pour le mo-
ment que peu de danger pour les buts
adverses.

Les Gallois n'arrivent à contre-atta-
quer que rarement et sans beaucoup
de succès, car les défenseurs mexicains
se placent très bien et interceptent
adroitement les passes des avants bri-
tanniques. A la 32e minute, pourtant ,
le Pays de Galles ouvre le score à la
suite d'un corner que Allchurch marque
imparabiement.

La seconde mi-temps est l'exacte ré-
pétition de la première. Le Mexique
'.ccentue encore sa pression. Les Gal-
lois, aux abois, sont parfois tous en
arrière, y compris l'avant-centre John
Charles. Ils jouent la touche pour
conserver leur maigre avantage. Us y
parviennent miraculeusement, jusqu 'à la

Le roi Gustave -Adolphe de Suède salue ses joueurs
Avant la rencontre qui a oppose pour le début des championnats du monde
de football , la Suède au Mexique , le roi Gustave-Adolphe a salué les joueurs
suédois. Le voici serrant la main du fameux ailier d'Internationale Skoglund.

86e minute, moment où Belmonte re-
prend un centi e de ia tête et bat Kel-
sey irrémédiablement.

Pendant les quatre dernières minutes,
les Mexicains continuent à dominer
mais ne réussissent pas à obtenir le
but de la victoire qu'ils auraient ce-
pendant largement mérité grâce à leur
constante domination et à la qualité
supérieure de leur football.

Les meilleurs mexicains furent : Del
Muro, Cardenas, Belmonte, Reyes, Gon-
zales, mais aucun d'eux n'a démérité,
comme aucun Gallois ne mérite une
mention spéciale.

Argentine-Irlande
du Nord 3-1 (M)

Argentine : Carrizo ; Dellacha, Vairo;
Lombarde, Rossi, Varacka ; Corbatta,
Avio, Menendez, Labruna , Boggio.

Irlande du Nord : Gregg ; Keith, Mao
Michael ; D. Blanchflowcr, Cunning-
ham, Peacock ; Bingham, Cush, Coylo,
Mac Hroy, Mac Parland.

Stade de Halmstad. 14.000 specta-
teurs. Arbitre : M. Ahlgren (Suède).

A la suite de leur défaite contre les
Allemands, les Argentins ont procédé
à trois changements dans leur ligne
d'attaque. C'est ainsi que l'on remarque
la présence du vétéran Labruna (40
ans) , dont le rendement se révélera ex-
cellent.

Le début de la rencontre est mar-
qué par de brusques et violentes offen-
sives irlandaises, menées principalement
par les ailes. A la 14e minute, un cen-
tre de la droite expédié par Bingham
est repris de la tête par Mac Parland
et va terminer sa course au fond des
filets de Carrizo.
Les Argentins resserrent leur marquage

et prennent alors nettement la direc-
tion des opérations. Il leur faudra ce-
pendant une faute de main de Cun-
ningham, que l'arbitre sanctionne d'un
penalty, pour égaliser par Corbatta (38e
minute). Au cours des dernières minu-
tes de la première mi-temps, Gregg se
distingue fréquemment en s'opposant
avec un rare bonheur aux entreprises
dangereuses des virtuoses de la ligne
d'attaque adverse.

Combattifs et résolus, les Sud-Améri-
cains prennent de plus en plus d'ascen-
dant sur leurs adversaires au fil des
minutes. A la 51e minute, Menendez
parvient à battre Gregg après avoir
dribblé trois Irlandais. Neuf minutes
plus tard , Avio, de la tête, envoie dans
les buts une balle adressée depuis l'aile
droite par Corbatta.

Ainsi, faisant preuve d'un sens tac-
tique plus ordonné que dimanche, l'Ar-
gentine a remporté aisément ce match
qui s'annonçait difficile, démontrant
qu'il fallait encore compter avec elle
parmi les plus sérieux prétendants au
titre mondial. Les meilleurs de ses re-
présentants furent Rossi, Varacka, Del-
lacha, Corbatta et Menendez, alors que
parmi les Irlandais, Bingham, Cush,
Mac Parland et Gregg ont été excel-
lents.

LES CLASSEMENTS
Groupe 1

1. Allemagne, 3 points ; 2. Argentine
et Irlande du Nord , 2 ; 4. Tchécoslo-
vaquie, 1.

Groupe 2
1. Yougoslavie, 3 ; 2. France et Pa-

raguay, 2 ; 4. Ecosse, 1.

Groupe 3
1. Suède, 1 match, 2 points ; 2. Pays

de Gales, 2-2 ; 3. Hongrie, 1-1 ; 4. Mexi-
que, 2-1.

Groupe 4
1. Brésil et URSS, 3; 3. Angleterre,

2 ; 4. Autriche, 0 (éliminée).

Le Locle bat Tavannes 3 à 0
(mi-temps 0-0)

Le Locle : Etienne ; Piffaretti, Cat-
tln et Sandoz ; Biéhly et Grandjean ;
Conte (Jacot) , Gasche, Furrer, Grimm
et Scheurer.

Tavannes : Allemann ; Neukomm et
De Cillia ; Burz , Canepa et Beuchat ;
Hirschi, De Vincenti , Meyer, Pico et
Moggliazzi.

Peu de monde, mercredi soir au sta-
de des Jeannerets, pour assister au der-
nier match de championnat de la sai-
son, opposant les locaux à Tavannes.
Les Loclois ont renouvelé leur exploit
du premier tour en gagnant la partie
par 3 buts à 0. Ce score souligne assez
bien la physionomie du jeu assez sou-
vent à l'avantage des rouge et jau-
ne. Oh ! il n'y eut rien de sensationnel :
un match de liquidation sans plus !

M. Pick, du Noirmont, a arbitré à
la satisfaction de chacun. Le premier
quart d'heure vit les deux équipes fai-
re jeu égal. Puis Conte, blessé, dut cé-
der sa place à Marius Jacot. Les locaux
dominèrent légèrement jusqu 'à la mi-
temps, obtenant trois corners contre
un . Mais le score resta vierge.

A la reprise. Etienne sauva des poings
sur un tir difficile. La pression du Lo-
cle reprit son cours et les rouge et jau-
ne tirèrent trois corners en quelques
minutes. A la 18e minute, après passe
de Scheurer , Furrer marqua le pre-
mier but d'un beau shoot croisé. Peu
après, Scheurer reprit de la tête une
belle passe de Furrer et ce fut 2 à 0.
Réaction des visiteurs et belles inter-
ventions d'Etienne. A la 30e minute,
Furrer inscrivit le 3e après un bel ef-
fort. Tavannes cherchera ensuite à
sauver l'honneur, sans y parvenir, mal-
gré un hands-pénalty involontaire de
Grimm, à la dernière minute de jeu,
penalty tiré en force sur le gardien !

Ainsi Le Locle termine le champion-
nat à la deuxième place du classe-
ment, mais bien loin derrière Aile. Bra-
vo aux poulains de Marius Jacot et à
cet automne 1 R. A.
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Mon ami sûr, mon ami donc -,
c'est l'Amidon 77!
Au prix où est la vie, je m'étonne que tout ce qui
est textile ne grève pas davantage mon budget.
L'Amidon 77 y est certainement pour beaucoup.
Les tissus plongés dans ce bain magique ont 4
raisons d'être plus durables. Protégés par un
film plastique imperceptible , ils se salissent peu
et seulement en surface. On les lave moins sou-
vent et ils sont très vite propres. De plus, ils ont
une plus grande résistance à l'usure!

Amidon 
 ̂
--̂ J f̂

Le grand tube Fr. 2.-. Très profitable , prêt à l'em-
ploi, ultra-simple

Excursions -Rapid Blanc*

Tous les samedis Morteau
Départ 13 h. 30 Fr. 5.—

S Les Roches de Moron
Dép. 14h. Fr- 350

Dimanche Le lac Bleu - Kandersteg
15 Juin par Berne - Thoune - Fruti-
n.n 7 h Ben - Lac Bleu - Kanderstegp' Pr. 16.50

Dimanche FlïbOU.g - 1.6 la. NOÏF
,

j  par Neuchâtel - Morat - Fri-
Dép. 8 h. bourg pr. 14._

Dimanche L6 ChaSSBrOR
15 Juin par La Brévine - Fleurier - St-
Dép 14 h Croix - Les Rasses - Bord du

Lac de Neuchâtel Fr. 11.—

Gara ge GLOHR &Bœ,lla

AUTO-ECOLE
Cours à Fr. 45.- et 125-

ECOLE CLUB MIGROS
LA CHAUX-DE-FONDS

83, rue de la Serre Tél. 2 07 54
du 18 à 23 heures

Un accueil sympathique...
Une bonne table...

HOTEL

!_!!!!!__ !_!

LES PARGOTS
Location de petites barques
Service pour le Saut-du-Doubs

Téléphone (039) 611 91

vwwwwwww *

Sommelière
est demandée par l'Hôtel de la Gare,
restaurant du Jet d'Eau, Col des Roches,
Le Locle, pour le 15 juillet ou date à con-
venir. Bon gain.

Meubles d'occasion
A vendre à bas prix , au comptant : buffet de

service, lits, tables, chaises, tabourets, armoires,
canapés, radio, cuisinière, petit char, outils ara-
toires, etc., vendredi 13 et samedi 14 ct , de 9 à 19 h.,
chez M. A. Paratte, rue B.-Savoye 62, St-Imier.
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Beau tissu nylon rayé noir et teintes mode.
Canne métallique très légère. Corbin fantaisie.
Fourre à pression.
C'est un modèle élégant, léger et pratique, car
il sèche rapidement.

SEULEMENT 15.90

VENTE SPÉCIALE A L'ENTRÉE
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Compagnie des

Transports en commun
La CHAUX-DE-FONDS

Messieurs les actionnaires sont
convoqués en

Assemblée générale
ordinaire

le vendredi 27 juin 1958, à 11 heures,
à la salle du Conseil général,

23, rue de la Serre
avec l'ordre du jour suivant :
1. Procès-verbal de l'assemblée du 27

juin 1957.
2. Rapports du Conseil d'administration

et des vérificateurs des comptes, ap- ; .,
probation des comptes et du Bilan
au 31 décembre 1957 et votations ¦pur.
leurs conclusions.

3. Nominations statutaires.
4. Divers.

Les cartes d'actionnaires donnant
droit à prendre part à l'assemblée gé-
nérale seront délivrées au siège de la
Société sur présentation des actions.

Le bilan, le compte de pertes et pro-
fits, ainsi que le rapport de contrôle
sont à la disposition de MM. les ac-
tionnaires au bureau de la Compagnie,
77, avenue Léopold-Robert, à La Chaux-
de-Fonds, dès le 17 juin 1958, de 9 à
12 heures et de 14 à 17 heures.

La Chaux-de-Fonds, le 12 Juin 1958.
LE CONSEIL D'ADMINISTRATION

TC.

Commune

de Fontaines

Mises
de bois
La commune de Fon-

taines met en vente en
mises publiques :

57 stères sapin.
2 stères hêtre.
Rendez-vous des mi-

seurs à 14 h. 30, samedi
14 juin , sur le chemin
Vue des Alpes - carrière
Scacchi.

LE CONSEIL
COMMUNAL.

f 

Mécaniciens
Vous pouvez obtenir du stock
ou très rapidement les pinces
de serrage SV corps de 6-8-10-
12-16-20 et 25 mm. aux alésages
désirés et autres dimensions
courantes ou sur échantillon

E. FRANEL
Rocher 11 Tél. 211 19

A VENDRE dans beau quartier rési-
dentiel de Lausanne

Hôtel garni
avec immeuble

27 studios meublés et appartement de
5 pièces, confort , disponible. Location
au mois. Occupation 100 Vo. Parc. Ga-
rages. Vue et tranquillité. On peut
traiter avec 200.000 fr . comptant . En
S. I. - Offres sous chiffre AS 39734 L.,
aux Annonces Suisses S. A., « ASSA »,
Lausanne.

Buffet de la Gare
TRAMELAN

vous recommande ses excellents menus
complets à partir de Fr. 4.50.

Tél. (032) 9 30 48
Ch. Biirki , chef de cuisine.

/ \

A
remettre

commerce d'installa-

tions électriques et té-

léphone PTT, avec

concessions. — Paire

offres sous chiffre

L B 11832, au bureau

de L'Impartial.

L Ai
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CAFÉ - VARIÉTÉS àSm\\

LA BOULE D'OR 9
Tous les soirs dès 20 h. 30 : Programmes variés

Dimanche matinée à 15 h. 30

Cette semaine : Première partie du

H.OOR - SCHOOW FEMININ
CHOU... El SES FLEURS

• 

8 jeunes et gracieuses à&m,
artistes et un programme fl B

du tonnerre ^^_Ŝ

Avez-vous besoin de

MULES
et

pas d'argent ?
Ecrivez-nous ; nous vous
aiderons. Case postale
41,897 - 131, Liestal.

Permanentes
COIFFURE

LAUDE
Tél. 2 64 49 Paix 65
A LOUER petit

Appartement
rue de l'Industrie. Con-
viendrait à personne seu-
le. — Ecrire sous chiffre
M P 11884, au bureau de
L'Impartial.

___¦.

Cherche à acheter pour
la campagne

vieille auto
robuste , 17 CV et plus. —
Téléphoner au (039)
8 21 78. '

Armoires
A vendre 4 armoires
neuves à 2 portes,
exécution en noyer
d' Afrique, matinées.
Prix très avantageux.
Fr. 160.-. — S'adresser
Ebénisterie Muhle-
mann, Progrès 73 a,
tél. 2 10 71, ouvert jus-
qu'à 19 heures.

A VENDRE

Caméra
photo

1 caméra Paillard L8, 1
caméra Movex 8 mm., 1
app. photo Zeiss-Ikon
24 X 36, 1 app. photo
Voigtlânder 6x9. Prix très
avantageux. — S'adresser
O. Heus, 11, rue D.-Jean-
Richard.

Faiseurs
d'étampes

sont demandés chez

Jeanrenaud S. A.,
rue A.-M.-Piaget 72.



Nino Defilippis règle l'ex-champion du monde
Heinz Muller au sprint et gagne à Bregenz

PREMIÈRE ÉTAPE DU TOUR DE SUISSE CYCLISTE

Alors que par le passé les prépara-
tifs du départ du Tour de Suisse atti-
raient toujours une grande foule , dési-
reuse de voir les différentes vedettes
internationales participant à la course,
cette année seuls quelques «mordus»
se trouvaient aux abords du vélodrome
d'Oerlikon. En effet , comme l'année
passée, les opérations préliminaires,
pour des motifs de circulation , avaient
été déplacées du centre de Zurich en
banlieue.

59 coureurs au départ
En raison du forfait de Jan Nolten

(Hollande), ce sont 59 coureurs repré-
sentant 7 nations, qui se sont élancés
sous les yeux de quelques centaines de
«fidèles» du Tour de Suisse, davantage
attirés cependant par l'imposante cara-
vane publicitaire que par les concur-
rents proprement dits. Sous la direc-
tion du chef de course Ernst Luthy, le
peloton, fort de 22 Suisses, 17 Italiens,
7 Belges, 6 Français, 5 Allemands, 1
Autrichien et le seul licencié du Liech-
tenstein, Lampert, a tout d'abord été
amené sous conduite jusqu 'à la limite
de la ville, où le véritable départ lui
a été donné.

Rolf Graf malchanceux
Les premiers malchanceux sont Rolf

Graf et l'ex-champion du monde ama-
teur van Cauter, qui sont victimes d'en-
nuis mécaniques avant même d'avoir
quitté le territoire urbain. Les premiers
kilomètres sont couverts à bonne allure,
sous un ciel gris. Dans la région de
Pfungen , une tentative de fuite est
amorcée par Plattner, Gràser, Keller et

Pasqualino est optimiste !
Avant le départ , Pasquale Fornara, déjà trois fois  vainqueur du Tour de Suisse,
se fa i t  masser par son soigneur. L'Italien parviendra-t-il à réaliser la passe de
quatre ? Un tel exploit ne se serait jamais vu. En tous les cas, Fornara, ne cache

à personne son désir de vaincre une nouvelle fois  1

Le Tour s'ébranle... Voici au départ à Oerlikon, les 66 coureurs du Tour de Suisse 1958. Au premier plan, on reconnaît
le jeune Italien Giorgio Menini et derrière lui, l'Allemand Emil Reinecke, lui-même suivi de Pasquale Fornara en

compagnie de ses collègues de marque : Adriano de Gasperi et Erwin Schweizer.

van Genechten, mais elle n 'est pas cou-
ronnée de succès.

Peu après, Walter Favre est plus heu-
reux et part seul. Il ne parvient pas
à prendre plus de 200 mètres au pe-
loton , mais remporte néanmoins la pre-

mière prime d'animateur du Tour, à
Frauenfeld (km. 47), après avoir déjà
traversé Winterthour en tête. Encou-
ragé par les récompenses ainsi glanées
et dans l'espoir d'en obtenir d'aussi
substantielles par la suite (puisque le
Tour est cette année richement doté
tout au long du parcours) , Favre pour-
suit son effort solitaire.

A Weinfelden (km. 64) , son avance
n'atteint pourtant pas encore deux mi-
nutes. A Biirglen , Emanuel Plattner
veut tenter de se lancer à sa poursui-
te , mais il est arrêté par un passage à
niveau fermé près de Sulgen et il est
rejoint au moment précis où la barrière
se lève. • l|»j»*in>*o • •¦¦..•. > <- ¦

1

Favre se présente au contrôle de ra-
vitaillement de Gossau (km. 90) avec
quelques minutes de retard sur l'ho-
raire, tandis que le peloton compact
suit à deux minutes.

Favre rentre dans le rang
Après avoir bien rempli son rôle d'a-

nimateur et avoir gagné la coquette
somme de 600 francs, le Bâlois rentre
dans le rang, peu avant le centième
kilomètre. Il est immédiatement relayé
au commandement de la course par l'I-
talien Giorgio Menini. Lorsque le cou-
reur transalpin attaque en solitaire les
premières rampes du Stoss, le froid, le

-l-lf O_  t | * A

Beau succès
chaux-de-f onnier

aux courses de Morges
Signalons le beau succès obtenu

dans la course de steaple-chase
(1er juin) pour sous-officiers et
dragons (distance 3000 mètres)
par le cheval Cusor au dragon J.-P.
Goudron, de notre ville, qui s'est
classé 3e parmi les meilleurs che-
vaux de cavalerie. Nos félicitations.

brouillard et la pluie font leur appari-
tion. Menini conserve une légère avan-
ce jusqu'au sommet, où il passe dix se-
condes avant van Genechten, qui gagne
le sprint du peloton , précédant dans
l'ordre Gràser, Zuffelato, Lampert,
Heinz Graf , Schellenberger, Conterno,
Benedetti et Christian.

Alors qu'un ciel orageux obscurcit la
vallée du Rhin, la descente du Stoss
voit la fin de la fugue de Menini . D'au-
tre part, Rolf Graf crçve et est victime
d'une légère chute. Attendu par Hollen-
stein et Mlnder, il repart rapidement,
mais il ne parviendra pas à rejoindre
le gros de la troupe avant l'arrivée, cel-
ci n 'étant qu'à 25 kilomètres.

Le peloton reste bien groupé durant
toute la fin du parcours, tracé sur terre
autrichienne. Le sprint final , qui se dé-
roule sur l'anneau du vélodrome de Bre-
genz, est remporté par l'Italien Nino
Defilippis, battant l'Allemand Heinz
Muller, ex-champion du monde et ré-
cent vainqueur du Tour du Nord-Ouest.

Le classement
1. Nino Dfilippis, Italie, 4 h. 16'20",

moins 30" de bonification (moyenne
34 km. 900) ; 2. Heinz Muller , Allema-
gne ; 3. Erwin Schweizer, Suisse ; 4.
Edgar Sorgeloos, Belgique ; 5. Bruno
Monti, Italie ; 6. Kurt Gimmi, Suisse ;
7. Emil Reinecke, Allemagne ; 8. Adolf
Christian, Autriche ; 9. ex-aequo : tous
les autres coureurs dans le même temps
que Defilippis, sauf : 55. Rolf Graf ,
Suisse, 4 h. 1T46" ; 56. Nino Catalane,
Italie ; 57 Hans Hollenstein, Suisse ; 58.
Peter Tiefenthaler , Suisse, même temps;
59 René Minder, Suisse, 4 h. 21'02".

Les «Aigles noirs»
au Tour de France

Composition de l'équipe belge (dirigée
par Jean Aerts} pour le Tour de Fran-
ce :

Jean Adriaenssens, Jean Brankart ,
Joseph Cerami, Armand Desmet, Gil-
.bert Desmet, Noël Fore, Jos Hoevenaers,
Marcel Janssens, Joseph Plankaert , Hen-
ri Luyten , Martin van Geneugden et
André Vlaeyen. — Remplaçant : Jo-
seph Theuns.

Fuite, boxe, pluie et chutes
Etape sans histoire que celle qui mena les 59 coureurs du Tour de Suisse

de Zurich à Bregenz. Ce sera du moins l' aois des techniciens. De là à dire
qu 'ij n 'y eut pas d'histoires dans cette étape monotone, il y a un pas que
nous ne franchirons pas.

Il y eut pour commencer la tentatioe du braue Bâlois Walter Faure. On
ne lui accordait pas l' ombre d' une chance. Lui-même saoait qu 'il ne tiendrait
pas jusqu 'au bout. Mais peu importe, se dit-il. Pourquoi ne pas faire quelque
chose aux premières loges plutôt que de se fatiguer en subissant la loi ano-
nyme du peloton ? Voilà pourquoi Faure prit hier le larg e peu après le départ.

par SERGE LANG

II joua Je jeu tant  qu 'il fut  en mesure de le faire. Même une barrière fermée
ne le rebuta pas. Saisissant son uéio , il s'engouffra dans le tunnel d' un sous-
uoie qui lui permettait de poursuite sa route. Une fois repri s dans la montée
de Stoss, il n 'eut pas Je moindre signe de découragement. Au contraire , il se
re lourna oers ses poursuivants ai. ee un sourire comme s'il auait ooulu leur
dire :

— Vous auez lout de même mis du temps à m'auoir.
Cette journée fut pluoieuse et sombre. Dans la descente du Stoss sur

St-Morgrcthen Je brouillard se mit de la partie au point que les uoitures
durent allumer leurs feux de position. C'est dans la descente que Rolf Graf
apparut brusquement deuant notre ooiture. Il nous aoait dépassé à 80 kilo-
mètres à l'heure , roulant comme un fou à la poursuite de l'Italien Menini qui
nuail franchi le col aoec une aoance de 10 secondes. Mais Graf n 'alla pas
loin. Dans un oirage , il dérapa sur les paoés et oint heurter une born e de
granit , son oélo plié par le choc. Malheureux , découragé par cette malchance,
il repartit aoec un retard de plus de doux minutes. II arrioa finalement à
Bregenz aoec un retard de 1 min. 26 sec.

Il n 'auait pas été là pour assister à la furieuse empoignade qui aoait
opposé les hommes du peloton. Ce fut spectaculaire et dans le paquet il y
eut des coups de poing furieux entre quelques bagarreurs qui restèrent ano-
nymes. A l' exception de Traxel et de Benedetti qui disputèrent leur sprint
à ia manière des spécialistes do roller-catch . Pour peu que la f ièvre monte
encore ces prochains jours , il faudra faire uenir des arbitres spécialisés dans
les jeux du ring... et du hasard.

Petzi, Riki
et Pingo

Le feuilleton illustra
des enfants

par Wilhelm HANSEN
— Bravo, Caroline. Merci de nous

avoir appris une chose aussi utile ! Et
miantenant, au revoir , nous allons chez
le Roi !

— Dépêchons-nou., liarbe et
Plouc doivent nous attendre !

— Ils sont probablement dé-
jà à table 1

— Oh ! comme c'est joli ! Vraiment
un palais de conte de fées !

— Pourvu qu'il soit chez lui ! Sinon,
nous tomberons bien sur lui à un mo-
ment donné...

!BI3Fff?j____j __^J**r_ffi___!̂ _aB
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Autrefois, on retournait
la roue arrière

Bregenz, le 11 juin 1958.

Vous voyez que le Tour de Suisse m'a
même amené à l'étranger. La capitale
du Vorarlberg, en Autriche, est en effet
la cinquième cité étrangère qui a été
choisie comme terme d'une étape. Au
cours des Tours précédents, l'on a
compté deux arrivées d'étape à Vaduz,
la capitale de la Principauté amie du
Liechtenstein, et deux en Italie : une
fois à Lecco, et une fois à Pallanza.
Cette année, hormis Bregenz, il y a une
nouvelle tête d'étape, c'est Klosters.
Quant à la ville de Rheinfelden, elle
organisa aussi une fois une arrivée. De
leur côté, Soleure, Sierre et Locarno
furent à deux reprises déjà des têtes
d'étape. Pour son compte, Berne héber-
gea par neuf fois la caravane du Tour.
Enfin, c'est à Zurich que le Tour de
Suisse a toujours pris fin , sauf une
fois, en 1938, année qui le vit se termi-
ner dans la ville fédérale.

Aujourd'hui, la plupart des coureurs
cyclistes disposent de dix vitesses diffé-
rentes, grâce aux deux roues dentées de
devant et à la quintuple couronne du
pignon arrière. Dans une course en
plusieurs étapes qui se déroule à tra-
vers un pays montueux, ces change-
ments de vitesse permettent un déve-
loppement qui varie entre 4,40 mètres
à 8 mètres. Ce n'est que depuis 1932,
que le changement de vitesse peut s'o-
pérer tout en roulant. Auparavant, les
géants de la route devaient mettre pied
à terre à plusieurs reprises, car , avec
le système de la double roue libre, s'ils
voulaient changer de vitesse, il leur fal-
lait retourner la roue arrière et chan-
ger de palier. Les coureurs mettaient
toujours à profit ces diverses haltes
pour boire une rafraîchissante gorgée
d'Ovomaltine. Si la technique cycliste
a évolué, l'Ovomaltine, pour sa part,
n'a cessé de se distinguer par ses qua-
lités constantes. C'est ce que m'ont
confirmé les vieux renards de la route.

Gaston Bidon.
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v_________

::'' ;-:'.'-_^ H _̂ _̂T l̂̂ n_ -viP!̂ _f^^ f̂^^ _̂t_^? _̂779 t 11 ^

_̂9___N___I__! ^
HBë:- '¦ y'- '- 'y 
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| AUX ACTUALITÉS : Le reportage complet sur les événements historiques de France

S É A N C E S :  Tous les soirs à 20 h. 30 — Location ouverte — Télép hone 2 93 93
Matinées à 15 h. samedi et dimanche
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Fiancés,
attention !

A l'occasion du 25me anniversaire de
notre maison, nous vous offrons un ma-
gnifique mobilier complet de trois
chambres, y compris la literie , & un
prix absolument sensationnel 1
Venez le voir, vous serez surpris de cette
offre encore Jamais vue sur le marché
du meuble !

Une magnifique chambre à coucher
sur socle, avec encadrement de lits.
Deux literies complètes (y compris
nos fameux matelas à ressorts ga-
rantis 10 ans).
Un luxueux couvre-lits, modèle très
riche.
Un pouf de chambre à coucher
assorti au couvre-lits.
Une magnifique salle à manger, buf-
fet en noyer pyramide avec bar,
table à rallonges pieds colonnes,
chaises très confortables.
Un superbe salon avec divan trans-
formable et deux beaux fauteuils
assortis, côtés pleins.

Une Jolie table de salon en noyer.
Le mobilier complet, selon description
ci-dessus, ne coûte que

Fr. 3850.-
10 ans de garantie.
Livraisons et installations gratuites dans «
toute la Suisse par nos propres ébénis-
tes. Sur désir, facilités de paiement.
Important ! Le mobilier complet est ex-
posé actuellement dans nos vitrines, il
peut donc être examiné librement !
Fiancés ! Avant toute décision et dans
votre propre intérêt, venez visiter notre
grande exposition spéciale ! Plus de 120
chambres à coucher, salles à manger et
studios sur 6 étages. L'exposition est
ouverte au public et peut être visitée
librement chaque jour de 8 h. à 12 h.
et 13 h. 30 à 18 h. 30, ou le soir sur
rendez-vous. Ouvert également le sa-
medi après-midi.
Un déplacement vaut la peine, même de
très loin !

Meubles G. MEYER
NEUCHATEL

11, Fbg de l'Hôpital - Tél. (038) 5 75 05

S ^

Monsieur seul cherche

personne de conHanee
honnête, ayant une certaine expé-
rience, sachant cuisiner et capable
de tenir seule un ménage soigné.
Bons gages. Entrée immédiate. —
Offres, avec copies de certificats et
photographie, sous chiffre O. K.
11692, au bureau de L'Impartial.
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< PÉDICURE AUTORISÉE M

\ <VW™ f .-é. Qe.qer J
_< Av.L.-Robert25 , tél. 2 58 25, La Chaux-de-Fonds b.
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A VENDRE
peinture du Me R. T.
Bosshard. Baigneuse et
Nu allongé. — Tél. (037)
2 47 74, de 8 h. à 12 h.,
et 17 h. à 21 h.

ACHETE

PIANO
(Payement comptant.) —
Tél. (031) 66 23 51.

.lie. eue à louer
appartement 4 chambres,
bain, éventuellement
maisonnette, fin octobre
1958, région Hauts-Gene-
veys. — Offres sous chif-
fre H G 11765, au bureau
de L'Impartial. '

4 GV
modèle 1955, 27,000 km.,
verte, parfait état, à ven-
dre. Urgent. Ecrire sous
chiffre L M 11712, au bu-
reau de L'Impartial.

A VENDRE au

Val-de-Ruz
maison familiale avec
jardin et verger. — Of-
fres sous chiffre
L D 11688, au bureau de
L'Impartial.

sonne pension
Vacances d'été, belle

chambre pour deux per-
sonnes. Confort, Prix 13
francs par personne, tout
compris. Libre tout de
suite. — Mme Zenari , av.
de la Gare 17, Vevey.
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— Allons, mon vieux Biquet, cela ne tient
pas debout. Tout le monde pense que tu aurais
attendu après le mariage. A moins que l'oncle
Sirdar ne se fût mis en tête de rompre ce
mariage...

— Qu'entends-tu par cela : « rompre le ma-
riage ? » demanda Ramsey.

— Rien, Otis. Si ce n'est qu"Hazel et toi vous
n'aviez vraiment pas l'air de deux tourtereaux.

Supposons qu'il te forçait à l'épouser et que
tu l'aies tué avant le oui décisif...

L'avoué se leva d'un bond et cria d'une voix
aiguë :

— Imbécile, c'est Hazel qui a rompu les fian-
çailles. Je te l'ai dit, Hazel ! Elle vient de rom-
pre.

— Pourquoi l'épousiez-vous ? demanda le
shérif d'une voix douce comme un ronronne-
ment.

Ramsey fixa sur l'homme ses yeux écar-
quillés.

— Pourquoi ? Parce que... parce que... n fit
appel à tout son courage. Parce que je l'ai-
mais, bien sûr.

— Alors, pourquoi imaginez-vous que tout le
monde va vous accuser de l'assassinat de Mr.
Sirdar ?

— Bross m'a accusé, n'est-ce pas ? répliqua
le petit homme qui ne semblait plus maître de
ses nerfs.

— Vraiment ?
— Oui. Quatre personnes me l'ont répété ce

soir. Bross savait que je ne voulais pas...
Il s'arrêta et le shérif répéta les derniers

mots.
, — n savait que vous ne vouliez pas... quoi ?

— Rien, n était ivre. Ne savez-vous pas qu'il
était ivre ? Arthur, tu l'as vu à la répétition. Il
ne savait même pas ce qui se passait. H a fallu
que Clarice le fasse sortir.

Arthur posa la question qui l'obsédait.
— A qui parlait-Bross dans le jardin pen-

dant que nous étions sur la terrasse, Biquet ?
Tu as bien entendu ?

— Je ne sais pas. Que le diable t'emporte I
Je ne sais pas.

Une minute, les trois hommes restèrent silen-
cieux. Lentement les yeux de Ramsey perdirent
leur expression effrayée de bête traquée. Une
lassitude infinie se répandit sur ses traits.

Enfin le shérif leva la tête et demanda
— Quel lien existe-t-il entre Hazel Sirdar et

Gordon Pharr ?
Un moment on put croire que le petit avoué

se refuserait à répondre. On pouvait lire sur
son visage porcin la lutte qui se livrait en lui.
Puis il déclara d'une voix lasse, mais ferme :

— C'est sa femme !
Tout d'abord ces mots parurent sans signi-

fication à Arthur. Quand il eut enfin compris,
il s'irrita du soudain désespoir qui lui serrait
le cœur.

Le shérif ouvrit plus grands ses yeux somno-
lents et il fit claquer sa langue contre son
palais.

— Messieurs, dit-il, voilà la truite.
Ramsey regarda le shérif avec colère.
— Vous ne me croyez pas, hein ? Vous ne

croyez pas qu'elle a épousé cet homme ?
— Non, répondit Arthur presque malgré lui.
— Je réserve mon opinion, répliqua le shé-

rif. Cela me semble bizarre. Mais je ne vous
contredis pas. On voit des choses si étranges
dans la vie.

— Je l'ignorais déclara Ramsey. Je n'en

avais pas la moindre idée jusqu'à ce soir. Je
savais bien qu"Hazel n'avait pas l'intention de
m'épouser. Elle me l'avait dit. Mais je ne saivals
pas comment elle s'arrangerait pour rompre.
Ce soir pour la première fois j'ai appris qu 'elle
était mariée avec Pharr. Je vous le dis. Ce soir.

Le petite avoué replet avait perdu de nouveau
la maîtrise de ses nerfs. Macready se renversa
dans son fauteuil.

— Otis, il faut que je vous pose quelques
questions qui me trottent par la tête depuis
déjà quelque temps. Asseyez-vous, calmez-vous
et préparez-vous à me dire la vérité.

Ramsey retomba dans le fauteuil dont il
s'était à demi levé. Nerveusement il crispait
ses doigts et quelques gouttes de sueur bril-
laient sur sa lèvre supérieure.

— A vous en croire, Hazel Sirdar ne voulait
pas vous épouser ?

— Eh bien , Mac, je ne sais pas si cette façon
de s'exprimer est absolument exacte. En réa-
lité, ce n'était pas que ma personne lui inspirât
quelque dégoût, protesta Otis dans un suprême
effort pour sauver son amour-propre.

— Inutile de vous fâcher, Otis. Répondez à
mes questions. Vous saviez qu'Hazel ne voulait
pas vous épouser ?

— Oui, répondit Otis en inclinant la tête.
— Vous saviez qu'elle n'avait pas l'intention

de participer jusqu'au bout à la cérémonie ?
— Elle me l'avait dit. Oui, je le savais.
— Pourquoi avait-elle consenti à ces fian-

çailles ? (A suivre)

LE CARNET 1
BNOIR B



Chambre
à coucher
moderne

modèle «Mustermesse Bâle 1958» neuve
de fabrique à vendre, très chic modèle
en 2 couleurs comprenant :

l i ts  jumeaux , tables de nuit  suspendues ,
1 armoire 3 portes nouveau style , 1
magnif ique coiffeuse modèle 1958 ;

le tout Fr. 1690.-
10 ans de garantie - Facilités

Livraison franco

Les plus beaux meubles, fabriqués par
les meilleurs spécialistes du pays ,
vendus directement et sans aucun in-
termédiaire , ni représentant , ni agent.
Rien d'étonnant que l'on vienne de
Genève, Lausanne, Berne , etc., etc.,
acheter des meubles ODAC.

AMEUBLEMENTS

ODAC FANTI & Cie
Couvet (NE) Tél. (038) 9 22 21

____________________________________________________________ _

M U S I Q U E
LEÇONS de Théorie , solfège , direction ,

piano, batterie d'orchestre ,
harmonie, contrepoint , fugue ,
transposition , orchestration ,
chant grégorien , orgue.

Etudes complètes.

EMILE DE CEUNINCK
Diplômé d'i Conservatoire de Genève
Beauregard 7 Tél. 2 52 55

Exceptionnel !!!
A VENDRE

superbe milieu de salon « Kir-
man » ancien , 4 m. x 3 m., teintes
pastel.

Prix intéressant.
Tél. 2 16 76.

___________________________________________________________ ____
r - *

Horloger outilleur
ou

Mécanicien-outilleur
qualifiés

seraient engagés par

Les Fabriques des Montres
Z É N I T H  S. A.

Le Locle
Situations stables sont offertes

Adresser offres écrites ou prière
de se présenter

Fabrique de Bracelets cuir de la place
cherche

ouvrière qualifiée
capable également de travailler sur di-
verses machines. Place stable.
Offre sous chiffre O. N. 11869, au bu-
reau de L'Impartial.

Jeune

employée de bureau
au courant de la fabrication et
divers travaux de bureau , ainsi
que pour la réception ,
CHERCHE PLACE DE SUITE.

, Faire offres sous chiffre
P. 4245 N., à Publicitas,
Neuchâtel .

Magasin Lysak Frères
Rue du Stand 6

cherche une

JEUNE
VENDEUSE

Se présenter au magasin

Madame Gaston MODOUX
ct ses enfants

ainsi que les familles parentes et al-
liées, profondément touchés des nom-
breuses marques de sympathie qui leur
ont été témoignées durant ces jours de
cruelle séparation , adressent à toutes
les personnes qui les ont entourés leurs
sentiments de profonde et sincère re-
connaissance.

/'ai le désir de m 'en aller et
d'être avec le Christ , ce qui est
de beaucoup le meilleur.

Philippien I. 23.

Madame Bertha Vuille-Gerber et ses
enfants :
Madame et Monsieur Maurice Jean-

neret -VuiIle et leurs enfants, à
Sagne-Egllse ;

Mademoiselle Edmée Vuille, â
Neuchâtel ;

Madame et Monsieur James Perret-
Vullle el leurs enfants, A La Sagne ;

Les enfants et pellts-entants de feu
Joël Vuille ;

Les entants et petils-enfants de feu
Ernest Gerber,

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont le grand chagrin de
faire part du décès de leur bien cher
époux, pare, beau père, grand-père,
trère. beau-frère, oncle, cousin, pa-
rent et ami.

Monsieur

Georges VUILLE
enlevé A leur tendre affection , mer-
credi, dans sa 7s me année, après
une longue maladie.

La Sagne, le 11 juin 1958.
lî-îSrf*?- ' • ."., ï- ,- .;«v - - .."' •" ,.,,' Jfj ,'.> ;. I

• •s<*w • ¦ . • ¦';. .. ¦ Oui, sur Dieu seul, mon âme
se repose en paix ; car mon
espoir est en Lui. Ps. 62: 6.

L'inhumation, sans suite, aura lieu
vendredi i3 courant, A 13 h. is.

Culte au domicile mortuaire, Crêl
109, A 14 h. IS.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire part.

g
Ta grâce me s u f f i t .

Monsieur et Madame Louis Jeanrenaud-
Maspoli ;

Monsieur et Madame Carlo Jeanrenaud-
Parietti et leurs filles Mireille et Hu-
guette ;

Monsieur et Madame Gérard Jeanre-
naud-Monnler et leur fils Faul-Ro-
Robert ;

Madame et Monsieur François Juckli-
Rochat, leurs enfants et petits-en-
fants, à Saint-Légier ;

Madame Vve* Arthur Rochat et son
fils Jean-Pierre ;

Madame et Monsieur Louis Robert-
Jeanrenaud et leur petit-fils, à Cor-
mondrèche ;

Madame et Monsieur Louis Porret-
Jeanrenaud, leurs enfants et petits-
enfants à Neuchâtel,

ainsi que les familles Jeanrenaud, Ro-
chat, Tissot , Schneeberger, parentes et
alliées, ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis et connaissances du
décès de leur chère et regrettée ma-
man, belle-maman, grand-maman, soeur,
belle-soeur, tante, cousine, parente et
amie,

Madame veuve

Paul JEANRENAUD
née Lucie ROCHAT

que Dieu a reprise à Lui, jeudi , dans
sa 73me année, après une longue et dou-
loureuse maladie, supportée courageu-
sement.

La Chaux-de-Fonds, le 12 juin 1958.
L'incinération, sans suite, aura lieu

samedi 14 courant, à 10 heures.
Culte au domicile mortuaire, 5, Pierre

Grise, à 9 h. 20.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire part.

Faire-part deuil - Imprimerie Courvoisier S.A.

La Caisse nationale suisse
d'assurance en cas d'accidents,
Agence d'arrondissement
de La Chaux-de-Fonds,
cherche

1 employé
de bureau

Travail intéressant , chances
d'avancement pour personne
capable, caisse de pension .
Prière d'adresser offres manus-
crites avec curriculum vitae.

A vendre à proximité de

NYON (Vaud)
ravissant terrain très arborisé AU
BORD DU LAC. Grève, Port privé. Sur-
face 10.122 m2, avec petite maison très
confortable. Garage. — S'adresser :

ROBERT VERNET & FILS
6, rue de la Rôtisserie — GENÈVE

Tél. (022) 25.33.03

ttAU'l'K MODE

CHAPEAUX
MODELES
pour dames, derniè-
res créations. Les ré-
parations, transfor-
mations et teintu-
res sont exécutées
avec soin

A L'ALSACIENNE
RUE NEUVE 10

A VENDRE

VW
toit ouvrant

modèle 1957, roulé 11,000
km., parfait état. Paie-
ment comptant. — Télé-
phoner au (039) 2 76 21.

Employée
de bureau

cherchée par fabrique de
la place pour les après-
midi. — Ecrire sous chif-
fre F M 11779, au bureau
reau de L'Impartial.

Mécaniciens - affûteurs
Mécaniciens - rectif ieurs
sont cherchés par fabrique de mécanique de précision à
Renens près de Lausanne.
Des manœuvres spécialisés et capables dans ces travaux sont
aussi acceptés.
Bons salaires et places stables pour ouvriers capables et sé-
rieux.
Faire offre avec curriculum vitae, copies de certificats et
photographie, sous chiffre AS 39733 L., aux Annonces Suis-
ses S. A., « ASSA », Lausanne.

Le poisson est
don marche !

GYGAX
Tél. 2 21 17 L.-Robert 66

La livre

Bondelles vidées 2.-
Palées vidées 2.-
Filets de perches 6.-
Truites vivantes 7.-
Filets de dorschs 2.20
Filets de carrelets 4.-
Filets de soles 6.50
Colins français 4.50
Cabillauds 2.20
Raviolis trais

les 100 gr. 0.80

2 fauteuils
neufs, modernes, bien
rembourrés, tissu grenat,
à enlever, les deux pour
150 francs, port et em-
ballage payés. W. Kur th .
av. de Morges 9, Lausan-
ne. Tél. (021) 24 66 66 ou
U 65 86. 

Ao Pêcheur
Granges 3 Tel 2 67 18
Grande quantité de
palées vidées et
bondelles vidées

2 fr. la livre
Se recommande

Jean ARM

SAVEZ-VOUS QUE
pour allonger et élar-
gir toutes chaussures
la plus grande instal-
lation avec 21 appa-
reils perfectionnes se
trouve à la Cordonne-
rie de Montètan, av.
d'Echallens 94 et 96, à
Lausanne. Résultat
garanti . C. Borel.

immeuble
à vendre quartier ouest -
centre : 13 logements, 5
garages. Affaire intéres-
sante. — S'adresser à
l'Etude Feissly - Berset -
Perret , Jardinière 87, té-
léphone 2 98 22.

Terre-
Neuve

2 chiots à vendre avec
pedigree. — S'adresser à
Mme Y. de Mestral , Au-
bonne. Tél. (021) 7 84 83.

Grande baisse
Profitez

Au magasin
de Comestibles

Rue de la Serre 59
Il sera vendu :

Belles palées
et bondelles vidées

à Fr. 2.20 la livre

Filets de palées
et bondelles

à Fr. 3.50 la livre

Filets de perches
Filets de soles
Filets de dorschs frais
Truites vivantes
Champignons de Paris

frais
Se recommande,

F. MOSER - Tel 2 24 54

On porte a domicile.

Notre action :

Poulets hollandais
garantis frais

Fr. 6 .50 le kilo
Service â domicile

A VENDRE

BOIS DE FEU
livré et porté. — Télépho-
ner au (039) 8 21 78.

FILLE
M cuisine

est demandée pour tout
de suite ou pour date à
convenir dans restaurant
renommé. Bons gages,
nourrie, logée, blanchie.
— Téléphoner au (039 1
4 16 60.

BONNE

Sommelière
est demandée, entrée

tout de suite. — S'adres-

ser Brasserie du Monu-

ment, tél. 215 03.

Magnifi que grève
boisée, â vendre au lac
de Neuchâtel, rive nord.
Vue splendide. Plage. —
Ecrire sous chiffre
AS 62199 N , aux Annon-
ces • Suisses, Neuchâtel.

[PRETS!
1,1, 300 a 3500 (f., avanta - B
Igeux. ewordés facilement, r.- M
¦ pldem.nl, depule 23 •"•' "¦
¦ fonctionna ire, employ é, °U'B
¦ vrl.r. commerçant, aç,rleullKir ¦
H et fc toute personne solvable. aaj
¦ Petite remboursement» mi»-|
H suolv Discrétion garantie.»
¦ Timbre- réponse. Bureaux ou-»
¦ !T„ jusqu ' i l »  h. 30 B.nqu.a
HeOLAY 5 CU. P»»8« Sl-Frin-I
__B coll 12. LlUinnt. (En 'ace dol
M la Société de eanque 5ul»"0l

On demande une bonne

Sommelière
présentant bien et de tou-
te confiance. — S'adres-
ser au Café Central à
Saignelégier.

A VENDRE
1 vélo homme Peugeot
léger, 1 paire souliers de
montagne p.. 42, 1 seille
galvanisée 80 litres, 1
char à ridelle peu usagé,
1 gramo avec table pour
disques, 1 mandoline bon-
ne sonorité, 1 disque de
lancement normal. S'a-
dresser Cernil-Antoine 7,
3e étage, de 19 h. 30 à
20 h. an.

ON CHERCHE à acheter

Garage
démontable pour voiture
moyenne. — S'adresser à
la Laiterie Sprunger, La
Chaux-d'Abel , tél. (039)
8 1153.

Adm. de «L'Impartial»
Chq. post. IV b 325

Important garage de la place engage-
rait tout de suite ou époque à convenir

laveur-
graisseur

possédant permis de conduire. Place
stable. — Ecrire sous chiffre I. J. 11711,
au bureau de L'Impartial.

Nous avons la possibilité d'engager

1TOURHEUR
qualifi é sur tour Revolver.

Travail intéressant.

S'adresser à la Fabrique de machines

PERRIN FRÈRES S. A., MOUTIER
Tél. (032) 6 41 39

Fille d'office
trouverait place stabe à la Confiserie
Moreau, Av. Léopold-Robert 45, La
Chaux-de-Fonds.

Faire offres avec copies de certificats ,
prétentions de salaire , curriculum vitae
et photographie ou se présenter.



De Gaulle répond à l'ultimatum d'Alger
DANS UN ÉNERGIQUE MESSAGE

« Incident fâcheux et intempestif »

De notre correspondant de Paris, par téléphone

Paris, le 12 juin.

Le général de Gaulle a répondu sans attendre à l'ultimatum
du comité de salut public d'Alger. Il l'a fait dans un télé-
gramme, bref et sec, adressé au général Salan, regrettant
« l'incident fâcheux et intempestif causé par la motion pé-
remptoire » dudit comité. Il rappelle chacun à l'ordre, en
des termes qui n'autorisent aucune discussion.

On rapporte une conversation télé-
phonique que de Gaulle aurait eue
avec Salan dès qu'il eut connaissance
de la motion :

— Avez-vous approuvé ce manifes-
te ?

— Je l'ai transmis.
— L avez-vous approuvé, oui ou non?
— Non.
— C'est bien, je le ferai savoir.

Fermeté appréciée
à Paris

Les ministres, qui s'étaient reunis
hier matin en conseil de cabinet, se
proposaient de demander des expli-
cations. Or, c'est de Gaulle lui-même
qui leur donna connaissance du télé-
gramme qu'il venait d'adresser à Sa-
lan. L'atmosphère s'en trouva aussitôt
détendue, et la fermeté du général fut
unanimement approuvée. Mais aucune
décision n'a encore été prise sur la
date des élections municipales en Al-
gérie.

A l'issue du Conseil, les journalistes
demandèrent à M. André Malraux,
ministre de l'information , si l'on n'en-
visageait pas de prier les officiers qui
font partie des comités de salut public
de s'en. retirer. Il répondit que c'était
là une affaire qui était du ressort du
général Salan.

Pas encore de réaction
à Alger

On guettait la réaction d'Alger au
télégramme du président du Conseil. Il
n'y en eut point. Salan et Massu sont
restés muets. Et le porte-parole du
comité s'est refusé à tout commentaire.
CEPENDANT DES BRUITS DE DÉ-
MISSION ET DE SCISSION ONT COU-
RU.

IL EST BIEN ÉVIDENT QUE CER-
TAINS «ULTRAS» NE SE TIENDRONT
PAS POUR BATTUS. Ils sont très mé-
contents d'avoir été écartés du gou-
vernement et ils estiment que la Mé-
tropole n'a pas apprécié à sa juste
valeur la révolution qu'ils ont accom-
plie. Un grand journal du Midi n'a-t-il
point parlé de « kermesse » à propos
de la journée du 13 mai ?

Ils s'efforceront certainement de
s'expliquer dans les hautes sphères. Plu-
sieurs membres du comité d'Alger sont
arrivés hier à Paris. M. Delbecque s'y
trouvait déjà et M. Soustelle y sera
aujourd'hui. Par contre, M. Neuwirth,
qui a joué un rôle important dans l'in-
surrection , a annoncé qu'il allait quitter
l'Algérie, pour reprendre l'exercice de
sa profession à St-Etienne, dont il est
maire adjoint.

La Corse elle-même ?
De Gaulle aura fort à faire pour ré-

tablir la discipline. C'est ainsi que,
prenant exemple sur Alger, le comité
de salut public de la Corse vient de lui
adresser un message, lui demandant
que le colonel Thomazo sou maintenu
à la tête du département jusqu'au
référendum d'octobre, et cela au len-
demain du jour où un nouveau préfet
avait été nommé pour administrer l'île.

Un « Mouvement pour la
cinquième République »

LES RÉPUBLICAINS SOCIAUX eux-
mêmes, qui sont de fidèles gaullistes,
PRENNENT DES INITIATIVES QUI
POURRAIENT SE RÉVÉLER DANGE-
REUSES. Leur comité directeur a décidé
hier de lancer un « Mouvement pour la
cinquième République », qui serait ani-
mé par des comités départementaux, les
partis traditionnels devant faire trêve,
ce qui n'aurait rien à voir, assure-t-il,
avec la création d'un « parti unique ».

Comme il fallait s'y attendre, LA
GAUCHE RÉAGIT. C'est ainsi que le
comité central du parti communiste a
prévu la création sur tout le territoire
de « dizaines de milliers de comités da

défense de la République », afin de
préparer le référendum.

LA CAMPAGNE CONSTITUTION-
NELLE POURRAIT AINSI PRENDRE
UNE FACHEUSE TOURNURE. Tous ces
organismes risquent de s'affronter. Sans
doute eût-il été préférable d'interdire
les uns et les autres, tout en respectant
la liberté de réunion et de parole. L'ac-
tion du gouvernement dans tous les
domaines, le rétablissement de l'unité
du pays, le retour à l'ordre et à la dis-
cipline, auraient été la meilleure pro-
pagande en faveur de la réforme des
institutions. J. D.

Le général de Gaulle
s'adressera vendredi

à la nation
PARIS, 12. — APP. — On confir-

me, à la présidence du Conseil, que
le général de Gaulle s'adressera ven-
dredi à la nation, dans une allocu-
tion qui sera diffusée et radio-té-
lévisée à 20 h.

Nette détente entre
Paris et Tunis

PARIS, 12. — AFP — On indi-
quait à l'issue du Conseil de cabinet
de mercredi matin qu 'une « forte
détente » caractérisait les relations
franco-tunisiennes, et que M.
Georges Gorse, ambassadeur de
France à Tunis, regagnerait très
prochainement son poste.

Dès samedi dernier , un Conseil de
cabinet avait décidé d'envoyer de
nouvelles instructions à M. Jean-
Pierre Bénard , chargé d'affaires à
Tunis. Depuis, les négociations
franco-tunisiennes se sont poursui-
vies presque sans interruption.
Elles ne sont pas encore terminées,
semble-t-il, mais d'ores et déjà cer-
tains points semblent acquis sous
réserve de précisions

* Les troupes françaises se-
raient regroupées sur la base de Bi-
zerte. Il est apparu qu 'il est inutile
de maintenir des forces armées en
dehors de cette base.

* La base de Bizerte serait mise
à la disposition de la France. La
souveraineté tunisienne serait re-
connue par la France sur cette base
aéro-navale. Mais les négociations
se poursuivent sur le statut de Bi-
zerte.

-*- Le reste du contentieux fran-
co-tunisien ne présente pas de dif-
ficultés. C'est ainsi que la situation*
des ressortissants français en Tuni-
sie aurait facilement trouvé une so-
lution.

Nouvelles de dernière heure
On pense que c'est de Gaulle

qui remportera...

...l'épreuve de force
tentée par les ultras

d'Algérie et de France
PARIS , 12. - UPI. - LE GÉNÉRAL DE

GAULLE A EU AFFAIRE AUX EXTRÉ-
MISTES D'ALGER ET A CERTAINS
DÉPUTÉS DANS LES DERNIÈRES 24
HEURES. CES GENS ESSAYAIENT DE
LUI FORCER LA MAIN MAIS IL SEM-
BLE QUE POUR FINIR C'EST LUI QUI
L'EMPORTERA.

En effet mercredi le général de Gaulle
a fermé la bouche aux « ultras » d'Al-
ger en envoyant au général Salan un
télégramme fermement rédigé.

Secondement, le général de Gaulle a
abattu l'opposition des députés en in-
terdisant à plusieurs de ses ministres
les plus importants de se présenter
comme prévu devant les commissions
de l'Assemblée, qui voulaient avoir des

informations sur les agissements du
nouveau gouvernement.

Ainsi M. Pinay aurait dû se présen-
ter devant la commission des finances ,
et M. Couve de Murville devant celle
des affaires étrangères. Le gouverne-
ment n'a donné aucune raison pour
l'annulation de ces conférences.

Mais les milieux bien informés pen-
sent que le général de Gaulle, qui a
mis l'Assemblée en vacances pendant
six mois , trouve que les commissions
devraient s'occuper de leurs propres
affaires et ne pas interférer avec celles
du gouvernement.

Les membres des commissions au-
raient été très froissés et on disait
qu 'ils s'apprêtaient à envoyer des pro-
testations au général .

Si de telles protestations lui sont
envoyées , on pense que le général de
Gaulle y répondra de la même façon
qu 'à l'« ultimatum » d'Alger.

Mais la menace des extrémistes de
droite en France et en Algérie est beau-
coup plus grave et il est évident au-
jourd'hui que le général de Gaulle s'ap-
prête à y parer le plus rapidement
possible.

Nouvel essai
à Cap Canaveral

Atomes, fusées, etc. ...

CAP CANAVERAL (Floride) , 12.
— AFP — UNE FUSEE BALISTI-
QUE « REDSTONE » A ETE LAN-
CEE, MERCREDI SOIR, DU CAP
CANAVERAL.

Le « Redstone », une fusée de 19
mètres, peut, en principe, transpor-
ter une bombe à hydrogène à 400
kilomètres de son point de lance-
ment. Ses essais satisfaisants ont
amené l'armée à entraîner des
groupes spéciaux pour son manie-
ment en formation de combat. II est
possible que cette fusée soit mise,
dès le mois prochain , à la disposi-
tion d'unités stationnées en Eu-
rope.

L'essai s'était déroulé dans des
conditions normales. Un porte-pa-
role a rappelé que la précision du
« Redstone » avait étonné tous les
experts et qu 'il avait pu être lancé
un grand nombre de fois avec suc-
cès. Ce bilan , a-t-il dit , est sans
égal.

Pour de nombreux experts, le
« Redstone » représente un impor-
tant pas en avant dans le domaine
de l'artillerie tactique. Certains es-
timent déjà qu 'il ouvre une ère
nouvelle dans l'utilisation d'engins
lourds, mais mobiles, capables de
transporter des bombes à hydrogène
à des centaines de kilomètres de
leur point de lancement.

«IWI DP |
Prélude à la conférence au sommet ?

Nous avons annoncé déjà que le
Président Eisenhower avait propo-
sé à M . Krouchtchev que des négo-
ciations techniques sur la suspen-
sion des essais nucléaires commen-
cent au mois de juillet à Genève.
M. Krouchtchev a répondu hier
que, bien qu'il eut pré féré  Moscou ,
il ne voyait pas d'inconvénient au
choix de Genève. Il est ainsi for t
probable que des pourparlers di-
rects Est - Ouest vont commencer
dans moins d'un mois. Aux yeux
des observateurs, cela dénote une
nette diminution de tension entre
l'Occident et l'Orient , diminution
à laquelle on pouvait d'ailleurs
s 'attendre après la démission aux
U. S. A., de l'amiral Lewis Strauss ,
qui s'opposait , nous l'avions dit , à
l'arrêt des expériences atomiques ,
auquel le chef de la Maison Blan-
che serait , lui , favorable.

D'ailleurs, dans le camp occiden-
tal , les indices sont nombreux aussi
d'un regroupement en vue d'une
éventuelle conférence au sommet ,
qui pourrait suivre les négociations
de Genève. M.  Mac Millan a mani-
fes té  le désir de rencontrer le gé-
néral de Gaulle lorsqu'il rentrera
des Etats-Unis. Et M . Dulles , man-
daté par le Président Eisenhower ,
se rendra lui aussi prochainement
à Paris pour y conférer avec le

nouveau Président du Conseil f ran -
çais. Ces entretiens prépareraient
une rencontre à trois, qui aurait
lieu à Londres à la f i n  de cet été
et grouperait MM . Mac Millan , Ei-
senhower et de Gaulle . Cette confé-
rence pourrait , toujours selon les
observateurs, être le prélude à une
réunion à quatre, avec M.  Kroucht-
chev. Le fa i t  que les Américains
semblent s'acheminer maintenant
vers la suspension des essais nu-
cléaires en faciliterait l'organisa-
tion.

Moscou et la France.

On aurait pu croire que la ve-
nue au pouvoir du général de
Gaulle compliquerait les relations
des Occidentaux avec le monde so-
viétique. Les journaux russes, por-
te-parole du gouvernement du
Kremlin, avaient jusqu 'ici observé
une stricte réserve et s'étaient abs-
tenus de commenter les derniers
événements survenus en France. La
« Pravda » a rompu hier cette con-
signe du silence, en déclarant en
substance : « Une situation s'est
créée, qui menace l'avenir de la

France . Si la réaction et les mutins
devaient l'emporter, il s'ensuivrait
un grand danger pour la France
elle-même et cela aggraverait la
tension internationale ». Et le
j ournal moscovite de conclure :
« Moscou n'est pas pour le comité
d'Alger ». Si l'on note que, par son
télégramme d'hier au général Sa-
lan, le général de Gaulle a mar-
qué lui aussi qu'il n'est pas non
plus d'accord avec le comité d'Al-
ger, on pourrait en conclure que
Moscou et de Gaulle ocnsidèrent
la situation de la même façon... !

La S. F. I. O. sur la sellette.

Aujourd'hui s'ouvre à Bruxelles
une réunion de l'Internationale so-
cialiste. Il est probable que la SFIO
y entendra des choses peu agréa-
bles. M . Gaitskell , en quittant
Londres hier, a déclaré que « la
situation en France est le point le
plu s importan t du programme de
la rencontre ». Et un journal so-
cialiste allemand n'a pas mâché
ses mots pour critiquer l'attitude
de la SFIO , en disant notamment
qu'en Algérie, les socialistes f ran-
çais ont failli , non seulement en
pratique, mais encore moralement ,
et que de façon générale, ils ont
adopté un style du plu s pur na-
tionalisme conservateur... Cela lais-
se présager de belles joutes oratoi-
res , j . EC

Aujourd'hui ciel variable , encore très
nuageux surtout dans les Alpes . Ven-
dredi , en général beau temps. Bise
modérée . Température pour le moment
peu changée en plaine , en hausse par
endroits en montagne.

Prévisions du temps

Cette fois-ci,
c'est bien la...

BEYROUTH , 12. — UPI — L'ar-
tillerie, les chars blindés et les chas-
seurs à réaction étaient en action
aujourd'hui au Liban , où le gouver-
nement fait tous ses efforts pour
mettre fin à la révolte chaque jour
plus puissante.

Cependant, la bataille qui dure
déjà depuis cinq semaines est sortie
de l'impasse où elle était enfoncée
pour prendre l'aspect d'une guerre
civile véritable.

U y a deux zones de combat prin-
cipales :

1. Tripoli , port situé dans le nord
du pays. C'est là que la grève anti-
gouvernementale a déclenché la ré-
bellion le 9 mai ;

2. Les montagnes du Chouf à 40
km. à l'est de Beyrouth. Les tribus
Druzes de Kamal Jumblatt atta-
quent avec l'intention apparente de
couper la route internationale Bey-
routh-Damas.

Les combats les plus rudes ont
lieu à Tripoli même, où les rebelles
contrôlent la ville ancienne. Hier
l'armée gouvernementale a bombar-
dé avec son artillerie la vieille for-
teresse du Ville siècle, la réduisant
en un monceau de ruines.

C'est le second jour que l'armée
est en opération sur toute la ligne.
On pense que l'objectif de l'armée
gouvernementale est d'empêcher les
rebelles de faire jonction avec d'au-
tres insurgés qui sont en force dans
la région d'Halba, à 32 km. au nord-
est de Tripoli.

L'importance stratégique d'Haiba
provient du fait qu'elle est située à
proximité de la route partant de Tri-
poli pour aller en Syrie. Une jonction
entre ces rebelles et Tripoli rendrait
la venue de renforts pour eux très
facile. On craint également que si
les deux forces de rebelles parvien-
nent à opérer leur jonction, le chef
de l'opposition Rachid Karami pro-
clamera un « gouvernement du peu-
pie » dans le nord du Liban.

Déjà les insurgés contrôlent en-
tièrement la frontière nord et la
plus grande partie de la zone de
montagnes qui s'étend en direction
du sud vers le centre du pays. Ils
sont retenus par les bombardements
aériens, mais les avions du gouver-
nement ne peuvent pas empêcher
l'augmentation de leurs forces.

Pendant ce temps il devient de
plus en plus évident que les extré-
mistes parmi les insurgés, dont le
fanatique chef de la jeunesse mu-
sulmane, Adnan Hakin, prennent le
pouvoir aux dépens de Karami, qui
est plutôt modéré en comparaison.
Cela explique que les combats aient
repris avec tant de vigueur ces der-
niers jours.

...guerre civile au LibanAinsi il a fait venir à Paris un groupe
des membres du comité de salut public
qui lui sont fidèles en vue d'isoler les
extrémistes qui continuent à défier son
autorité. Parmi ces personnalités rap-
pelées dans la cap itale figure M. Jac-
ques Soustelle.

La rencontre de Gaulle-Soustelle est
encore entourée de mystère. D'aucuns
pensent que M. Soustelle, qui était chef
des services de renseignements dans le
gouvernement de la France libre , se
verra attribuer le poste important de
ministre des affaires d'Afrique du Nord
et du Moyen-Orient. De toute façon, on
pense que le général de Gaulle deman-
dera à son ancien associé un rapport
détaillé sur la force et les plans des
résidents et officiers d'Alger.

En attendant , une séance du cabinet
restreint a commencé le travail ce ma-
tin sur la réforme constitutionnelle.

Soustelle ministre
d'Afrique du Nord

et du Moyen-Orient ?

La presse algéroise
publie et commente...-

ALGER, 12. — AFP. _ Les trois
journ p _s d'Alger du matin publient
le télégramme du général de Gaulle
au général Salan.

L'ECHO D'ALGER, dont le direc-
teur, M. Alain de Serigny, est mem-
bre du comité du salut public, titre
en première page avec la phrase ex-
traite du télégramme : « L'œuvre
nat.'~-',,e que j'ai entreprise exige
le calme des esprits et l'adhésion
franche et raisonnée de tous ceux
qui veulent m'aider à sauver l'unité,
l'int-'rrité et l'indépendance natio-
nale. »

Mais le journal ne publie qu'en
troisième page le texte même du
chef du gouvernement.

Dans son éditorial, il écrit :
«Il est certain que la motion de mar-
di du Comité de salut public de
l'Algérie et du Sahara, a été exploi-
tée par certains à Paris au point
d'être transformée en incident. Il
est clair que l'objectif des auteurs
de la motion est tout différent : no-
tamment, selon ses propres termes,
d'assurer au général de Gaulle «un
soutien populaire profond et soli-
de, capable de s'opposer efficace-
ment au complot communiste, appu-
yé par tous les traîtres à la pa-
trie.»

« On comprend dès lors que ce
soit « bien cordialement » que le gé-
néral de Gaulle ait adressé hier au
général Salan son télégramme. »

La DEPECHE QUOTIDIENNE
emprunte également son titre à la
phrase que cite « L'Echo d'Alger »,
mais publie le texte complet immé-
diatement après, sans commentaire,
en première page.

Le JOURNAL D'ALGER titre net-
tement : « De Gaulle désavoue la
motion du Comité de salut public. »

Les trois quotidiens publient d'au-
tre part de nombreux extraits de
la presse parisienne, défavorables à
l'initiative du Comité de salut pu-
blic.

...le télégramme
de Gaulle


